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OÙ ALLONS-NOUS ?

-a QerTPnne RVi ne TheTt KamaiT Ee�
manEé Pá va Me mPnEe ne QrenE QaT Ma 
vie trèT aV TérieVY� $heTt
 TVrtPVt Ë nPtre 
éQPRVe
 Vne RVeTtiPn RVe MhPn Te QPTe Ee 
QMVT en QMVT
 nPn TeVMement en De RVi 
DPnDerne nPtre vie QartiDVMière
 maiT 
aVTTi DeMMe Ee Ma terre entière et Ee M hIV�
manité� 

/
 homme moderne se bat avec beau-
coup de problèmes compliqués: est-ce 
que je garderai mon emploi? Dois-je sacri-
fier mon âme et mon salut pour conserver 
ma situation? Jusqu'à quel point faut-il 
que je participe à la course pour les meil-
leures places? Qu'est-ce que ma carrière 
signifie pour ma famille, pour moi-même 
et pour mon développement spirituel? Ce 
sont les problèmes de tout le monde, mais 
ils ont beaucoup plus de sens et d' impor-
tance pour un élève de l'Ecole Spirituelle. 
Car où est la limite? Et sur le plan person-
nel il y en a encore beaucoup d'autres: 
comment considérer la relation homme-
femme? Du point de vue de l'un et de 
l'autre? Du point de vue des enfants? 
D'autres normes ont-elles cours dans 
l'Ecole Spirituelle que celles qui étaient 
en usage et ont tellement changé ces der-
nières années? Quelle est ma position vis-
à-vis des relations entre personnes du 
même sexe? Oui ou non manipulé, 
comment régler les problèmes concernant 
ma santé et mon régime alimentaire. 
Comment considérer les maladies et 
leurs traitements, les examens médicaux, 
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les techniques médicales incompréhensi-
bles pour les profanes, les éventuelles 
interventions chi-rurgicales et les métho-
des d'anesthésie correspondantes, les di-
vers médicaments et thérapies? Où va le 
monde avec les problèmes des sources 
d'énergie, des prévisions en matière d'ali-
mentation, de l'explosion démographique 
ou même de la dépopulation? Que faire 
concernant la pollution de l'air, de la 
terre et del 'eau? Et la pollution des domai-
nes subtils qui entourent la terre? Et qui 
jugera à la fin si j'ai fait le bon choix ou 
pas? 

AIMABLE UN SEUL +OUR PAR AN� 

La fin de l'année et le début de l'année 
nouvelle sont des moments où l'on s' in-
quiète plus fortement de telles questions. 
Et, bien que nous ferions mieux de nous 
pardonner nos fautes les uns les autres 
chaque jour de l'année, il semble que cela 
ne soit possible qu'à Noël et au Premier de 
l 'An! Le �

H U janvier nous nous souvenons
brusquement que nous avons des voisins,
une famille et des êtres chers, et nous leur
offrons nos meilleurs vœux. Malgré tou-
tes nos bonnes intentions, en réalité on 
reste indifférent! Penser et se comporter
un jour par an de façon aimable et cons-
ciente, et passer outre le reste de l'année ... 
cela travaille la conscience! Est-ce une
conduite décente pour quelqu'un de 
correct? Et comme élève de l'Ecole
Spirituelle, c'est un grand tourment.
Dans l'Ecole Spirituelle Gnostique, une
tout autre lumière éclaire notre vie. Une



lumière démasquante. Et dans cette lu-
mière démasquante, que ne voyons-nous 
pas! Au début, beaucoup de fautes che[ 
les autres. Ensuite, des fautes dans notre 
propre vie. Et c'est vraiment très dés-
agréable. Les élèves se disent parfois:j 5u 
vois, je vis deux vies � je suis relié à deux 
champs magnétiques, et cela crée des ten-
sions! x C'est vrai. Mais cela ne justifie pas 
des attitudes désobligeantes! L'Ecole Spi-
rituelle a aussi une philosophie. Mais à 
cÙté de la compréhension du processus 
qui doit être vécu, elle offre des possibili-
tés d'échapper à soi- même - pour ceux 
qui interprètent les choses ainsi. N ' y  
parle-t-on pas toujours des j pouvoirs 
contraignants de l'être aural x? *mpossible 
de lutter contre! *l y est aussi question du 
j passé Larmique x: toutes les fautes vien-
nent de là quand cela ne va pas fort! Sou-
vent on entend dire: j Dans cette école, je 
me sens contraint� ce que je veux, c'est la 
liberté!x Mais l'Ecole Spirituelle ne désire 
rien d'autre justement que vous donner 
cette liberté! C'est pour cela que tout a 
commencé. C'est sa raison d'être. 

L A  VRAIE LIBERTÉ EST ® L'ÉCOUTE DES LOIS 

La liberté vis-à-vis des lois de la nature 
mortelle engendre le chaos. La liberté par 
rapport aux lois de l'Ordre divin en-
gendre l'harmonie. 7otre passé microcos-
mique, votre vie telle qu'elle est à l'heure 
actuelle, votre place dans la société, 
l'existence telle qu'elle se déroule autour 
de vous et la nature avec ses minéraux, 
ses végétaux, ses animaux et le règne hu-

main, les planètes, les constellations et les 
galaxies, tout cela ne constitue ensemble 
qu'une seule grande école d'apprentissage 
où chaque être doit apprendre sa leçon. *l 
n'y a pas une seconde où l'on ne reçoit pas 
une leçon. Le champ de vie tout entier 
dont nous faisons partie intégrante est 
une seule et unique école d'apprentissage, 
offrant un aspect fondamental très impor-
tant: tout ce qui se passe dans cette école 
se reflète dans l'humanité en général et 
dans chaque être en particulier. 

L A  NATURE NOUS TEND UN MIROIR 

L'on sait que les anciens Chinois pen-
saient qu'il fallait séjourner un certain 
temps dans un jardin clos afin de réfléchir 
à la vie et à ses valeurs en contemplant 
quelques arbres. 3egarde[ les merveilleu-
ses couleurs et l'éclat miroitant de cer-
tains minéraux: vous pouve[ à peine 
vous imaginer que votre caractère possède 
autant d'aspects, et même jusqu'à la du-
reté et l'inflexibilité du granit! Et que re-
flète le règne végétal, de la douce rose jus-
qu'au chardon piquant? Ce dernier ne 
vous fait-il pas penser aux aspects épineux 
de votre personnalité? Le règne animal 
avec ses belles formes élégantes, ses envo-
lées d'oiseaux dans le ciel et ses bêtes ram-
pantes n'est-il pas pour nous comme un 
miroir? Sans parler des hommes. La 
contemplation de la voßte infinie du ciel 
ne vous donne-t-elle pas l'idée de votre pe-
titesse? Mais aussi de la grandeur de la 
création de Dieu? Et de votre place dans 
cette création? 

� 



L E  PASSÉ ET L'AVENIR 

Ainsi nous trouvons-nous tous dans 
l'immense école d'apprentissage que for-
ment notre propre vie, son passé, la nature 
dont nous faisons partie avec son passé à 
elle aussi. Et à chaque instant nous nous 
trouvons en un point du temps où il y a 
séparation entre le passé et l'avenir. Ce 
passé est presque inconnu et l'avenir, une 
vague attente. Nous sommes entre les 
deux. Pense[ à un fautreuil à bascule. Pla-
ce[ d'un cÙté le passé et de l'autre l'avenir, 
alors c'est à vous que revient la grande dif-
ficulté de tenir votre équilibre au milieu, 
et d ' y  rester. 5antÙt le passé menace de 
vous attirer d'un cÙté, tantÙt c'est l'avenir 
qui vous préoccupe. 

L'élève de l'Ecole Spirituelle doit ap-
prendre un nombre double de leçons: tou-
tes les leçons que lui donne la vie dans la 
nature dialectique, et toutes celles qu'il re-
çoit dans l'Ecole Spirituelle. Celui qui a 
suffisamment appris les leçons du passé 
et vit dans le présent sur cette base déter-
mine son avenir de la juste manière. Si la 
leçon du passé est vraiment assimilée, 
cette phase est terminée et n'est plus un 
obstacle. Mais si le passé est sans cesse re-
vivifié parce que les pensées lui accordent 
encore trop d'attention, et que la vie nou-
velle en est trop influencée, les leçons re-
viennent. 

Pour le véritable élève, chaque instant 
-c'est-à-dire chaque seconde du présent-
offre un avenir TanT passé. Comprene[
bien cette image. Chaque action, chaque
pensée aussi subtile soit-elle, chaque senti-
ment a un effet dans la nature, une consé-
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quence. Les actes prétendus jbons x ou 
jmauvais x ont toujours des conséquences 
et sont liés les uns aux autres par la loi des 
opposés qui régit la nature mortelle. Sans 
cesse quelque chose se grave, ne serait-ce 
que dans le champ astral de la nature de 
la mort. 

L E  SAGE NE LAISSE PAS DE TRACES 

DERRIµRE LUI 

Les actes qui permettent à l'Ame nou-
velle de s'élever dans le nouveau champ de 
7ie n'engendrent aucune conséquence 
dans la nature de la mort. D'où la parole: 
j Le sage ne laisse pas de traces derrière 
lui. x C'est aussi la raison pour laquelle les 
éons de la nature jn'avaient pas remarqué 
que le Seigneur était passé au milieu 
d'eux x 	&vangiMe Ee Ma 1iTtiT 4PQIia
� 

L'élève de l'Ecole Spirituelle sait que 
les grandes possibilités qui sont à sa dispo-
sition ne viennent pas du champ de vie 
dialectique mais du nouveau champ de 
7ie. Cette incommensurable richesse di-
vine s'est enveloppée d'un vêtement pour 
se faire connaÔtre au monde dialectique� 
un grand rayonnement d'amour s'est 
relié à une forme de manifestation. 
Comme la base spirituelle est toujours le 
point de départ de l'absolu, la loi suivante 
se vérifie ici aussi: j Cherche[ d'abord le 
3oyaume de Dieu et tout le reste vous
sera donné par surcroÔt. x Sil '  on prononce
le j'iat x créateur au sens spirituel, la 
forme de manifestation apparaÔt forcé-
ment. *l ne peut en être autrement.

Quiconque tente de trouver le vrai 
chemin gnostique n'y parviendra pas par 



l'étude ou en s'efforçant d'acquérir des 
connaissances extérieures, aussi bonnes 
et bien orientées soient-elles. A chaque 
tentative il laissera des traces et il ne se di-
rigera pas vers le but libérateur. La voie lu-
mineuse de la Gnose n'est suivie que par 
ceux qui la trouvent intérieurement, qui y 
cheminent, pleins d'aspiration et surtout 
d'amour du prochain. Ce chemin est diffé-
rent pour chacun bien qu'il mène à 
l' Unique #ut. *l est incontestable, sans dé-
tours, direct. C'est une voie gravée en tant 
que 'orce et Lumière dans l'éther dure-
nouvellement dont chacun peut bénéfi-
cier sur son chemin individuel. 

Ainsi le chercheur se dirige vers 
!'Unique 7érité par un chemin qui est 
pour lui absolument réel, mais en même 
temps invisible pour le monde ordinaire. 
C'est un chemin qui se forme à mesure 
qu'on le suit réellement. C'est pourquoi 
chaque pas doit être fait dans le QréTent
 
en un point du temps. Ce pas est donc à 
la fois un commencement et une fin. 

Dans Mh&vangiMe Ee 5IPmaT
 les élèves 
disent à Jésus: %iT�nPVT
 DPmment Tera Ma 
G in  Et Jésus dit: "ve[�vPVT EPnD EéDPV�
vert Me DPmmenDement  $ar MË Pá eTt Me 
DPmmenDement
 MË eTt Ma Gin� #ienIeVreVY 
DeMVi RVi Te tient aV DPmmenDement� iM 
DPnnaÔtra Ma G in et ne gPßtera QaT Ma mPrt� 

Alors le pèlerin sur le chemin ne se 
tourne pas vers l'avenir, mais va dans la 
direction de l'avenir. Ainsi libère-t-il des 
possibilités pour les autres. ;.8. Leene 
dit un jour: " Qartir EV mPment Pá MhPn 
tente EhaQQPrter Ma 7érité Ë MhIVmanité 
EanT Me GeV Ee MhargVmentatiPn
 M hIV�
manité tente Ee Then renEre maÔtre et Ee 
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Mhattirer Ë MhintérieVr EV DerDMe Ee TPn eYiT�
tenDe� 

A un moment de l'année comme 
celui-ci on a tendance à poser la question: 
« Comment voye[-vous l'avenir de l'Ecole 
Spirituelle?x Nous répondons: j Nous 
sommes convaincus qu'une époque parti-
culièrement bénie va arriver. Mais tout, 
presque absolument tout dépend de ceux 
qui, parmi nous, parcourent véritable-
ment le chemin spirituel, de ceux qui ré-
pondent totalement à leur saint engage-
ment dans l'Ecole Spirituelle Gnostique. x 

$ar nPVT nhavPnT QPint iDi�CaT Ee Dité 
Qermanente
 maiT nPVT DIerDIPnT DeMMe 
RVi eTt Ë venir 	)ébreux ��, ��
. L'idée 
d'un avenir non déterminé par les réalités 
de l'époque présente est tout à fait spécu-
lative et s'avère rapidement inexacte. C'est 
pourquoi Paul dit dans la Première EpÔtre 
à 5imothée, �, ��: Nous devons amaTTer 
QPVr Mhavenir Vn tréTPr QMaDé TVr Vn GPnEe�
ment TPMiEe
 aGin Ee TaiTir Ma vie véritaCMe� 

Ce fondement, ce sont nos aDteT quoti-
diens. Nos actions de chaque jour, de 
chaque heure. A chaque seconde, il s'agit 
de faire le pas juste! C'est le chemin indivi-
duel de chacun, chemin relié à celui de 
tous les autres. Et c'est à partir de là qu'ap-
paraÔt une situation quasiment insaisis-
sable pour la compréhension dialectique: 
l'unité parfaite de toutes les individualités. 
*l est possible de désigner cette unité 
comme l' Unité des âmes. Cette unité su-
blime engendre la liaison avec l '  Esprit, et 
là où est le feu de l' Esprit, là est la nouvelle 
conscience. Cette nouvelle conscience est 
très comparable à celle du messager des 
dieux, la conscience de Mercure. Elle in-
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clique la liaison avec la force de rayonne-
ment de la Gnose qui parle dans le cœur. 
Grâce à cette liaison, le serviteur sait tou-
jours quel chemin il doit suivre dans le vi-
gnoble de Dieu. *l n'est plus question de 
spéculation, mais d'une tout autre cons-
cience � d'une vision juste et de la connais-
sance intérieure continuelle du chemin 
qui doit être parcouru. Cette certitude 
donne la possibilité de prendre la bonne 
décision à chaque instant. Alors on par-
vient au comportement qui émane de la 
Sagesse et de l'Amour. Dans l'Evangile 
de 5homas il est écrit: 4eT EiTDiQMeT MVi Ei�
rent� .Pntre�nPVT Ma QMaDe Pá tV eT Dar iM eTt 
néDeTTaire QPVr nPVT Ee Ma DIerDIer� *M MeVr 
Eit� 2Ve DeMVi RVi a EeT PreiMMeT entenEe� *M 
Z a Ee Ma MVmière EanT Mh)Pmme Ee MV�
mière et iM éDMaire Me mPnEe entier� 4hiM nha 
QaT Ee MVmière
 iM eTt ténèCreT� 

).Leene
	Direction Spirituelle *nternationale




L A  FOI D E S  R O S E - C R O I X

% e  mÐme RVhiM Z a Vne GPrDe Eivine RVi 
EPnne Me TaMVt et RVe MhPn QeVt emQMPZer 
EanT EeVY EireDtiPnT� QPVr Vne régéné�
ratiPn PV QPVr Vne EégénéreTDenDe
 Ee 
mÐme iM Z a en De mPnEe EeVY tZQeT Ee 
GP i �  MhVne eTt Vne aDDeQtatiPn Ee De RVe 
EiTent MeT aVtPritéT
 et MhaVtre eTt Vne 
DPmQréIenTiPn et Vn TavPir QerTPnneMT 
DMairT� 

C ' e s t  la foi du premier type qui règne
en majorité dans le monde. Les masses re-
ligieuses suivent aveuglément, et les faits 
montrent abondamment qu'elle en est 
pleinement satisfaite. En effet les dogmes 
des églises s'accordent parfaitement au 
mysticisme de la foule religieuse et lui of-
frent pour sa vie un but et un principe es-
sentiel. 

7ous comprene[ qu'une foi sur une 
telle base a toujours besoin des autorités. 
Or  cette foi n'a rien à voir avec une 
connaissance directe, ou avec l'expérience 
et la perception de l'universelle Sagesse de 
Dieu. La foi dont parlent tous les écrits sa-
crés s'appuie sur une perception claire et 
individuelle de la vérité - bien que beau-
coup de ces écrits de l'origine aient été 
profondément altérés afin que les autori-
tés puissent s'imposer! La foi ordinaire 
qui a cours dans ce monde ne peut que 
faire des adeptes. Mais la foi dont parlent 
les saints écrits ne fait exclusivement que 
des pratiquants. Car un être humain ne 
peut vraiment confesser sa foi que si une 
perception et un savoir profondément 
personnels lui fournissent son viatique. 

Cependant les mystiques répondent 
immédiatement: j Mais nous professons 
entièrement notre foi en tout ce qui est 
dit dans la #ible, par exemple. C'est pour-
quoi nous sommes des jcroyants x au 
plein sens du mot. x Nous devons répon-
dre à ceci: j C'est une erreur, car vous 
croye[ dans la forme extérieure de l'  Ecri-
ture sainte. x Et l'antique Sagesse de conti-
nuer: .aMIeVr Ë DeMVi RVi QrenE Me vÐte�
ment Ee Ma 5IPra - c'est-à-dire la loi -
QPVr Ma 5IPra eMMe�mÐme� Ces paroles si-
gnifient que quiconque veut en venir à 
une perception et à une compréhension 
de Dieu doit être libre de la lettre et du 
texte. Autrement dit, libre de tout docu-
ment écrit. Pense[ aux paroles de Paul: 
-a Mettre tVe maiT MheTQrit viviGie 	� Cor. 
�, �
. 

CONFESSER SA FOI ET L'INSCRIRE DANS 

SON SANG 

Notre intention est de montrer claire-
ment dans cet article ce que nous compre-
nons par profession de foi. *l n'est pas pos-
sible, dans le simple état dialectique ordi-
naire, de témoigner de la foi de l'Ecole 
Spirituelle, de confesser la foi des 'rères 
de la 3ose-Croix. *l faut d'abord que la 
foi se manifeste et soit inscrite dans le 
sang. O r  il est nécessaire de passer aupara-
vant par une suite de développements. *l 
faut examiner ce que nous devons 
comprendre par j3ose-Croixx. *l faut 
voir clairement que la 'raternité de la 
3ose-Croix n'est pas un ordre dialectique,
du moins pas celle au service de laquelle
n@ous nous sommes mis! 
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/H VROHLO H[WpULHXU
WHQG YHUV OH VROHLO
LQWpULHXU� 'H 
VLJQDWXUD reruP� 
����� �AXWHO j
:HVWIDOHQ� ����� 

Nous tenons beaucoup à attirer votre 
attention sur ce point en particulier. Car il 
y a de multiples fraternités dans l'au-delà, 
dans la sphère réflectrice, qui se parent du 
nom de 3ose-Croix. Par exemple, la fra-
ternité qui inspira Max )eindel et d'au-
tres travailleurs du même genre. Ces es-
prits lumineux de la sphère réflectrice 
effectuent une œuvre purement dialec-
tique au sens d'une culture ésotérique de 
la bonté et de la personnalité. Leur philo-
sophie n'offre malheureusement aucune 
perspective libératrice pour l'âme assoif-
fée. Ce que l'on qualifie de libérateur 
dans ces milieux est la conscience dans la 
sphère réflectrice. Et cela chacun l'obtient 
en fonction de son état d'être, pour ensuite 
retomber dans les champs terrestres, pri-
sonnier de la roue de la naissance et de la 
mort. Nous avons, néanmoins, le plus 
grand respect pour tous ces dirigeants 
qui, consciemment ou non, se sont char-
gés, ou ne manqueront pas de le faire, de 
toutes ces normes de bonté selon la na-
ture. Cette marche évolutive est certaine-
ment un facteur important dans le déve-
loppement universel. Mais la véritable 
'raternité de la 3ose-Croix n'est pas une 
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'raternité de la sphère réflectrice, c'est 
une 'raternité du 3oyaume immuable! 
7oilà pourquoi la philosophie de cette 
'raternité ne permet pas d'aller bien loin 
à ceux qui espèrent un développement de 
leur personnalité. 

L'UNIQUE BUT� LA TRANSFIGURATION� 

Notre école a rencontré beaucoup de 
difficultés au cours des ans du fait que la 
'raternité de la 3ose-Croix de la sphère 
réflectrice tenta de détourner à TeT fins 
notre organisation et son potentiel d'éner-
gie en se servant des nombreuses person-
nes qui se qualifiaient de 3ose-Croix. 
#eaucoup d'invitations, de conseils, de 
mises en garde visant à détruire le travail 
existant ont dß, avec prudence et grande 
fermeté, être écartés et rejetés par la Direc-
tion Spirituelle vu les caractéristiques de 
ces j3ose-Croixx. Nous y avons opposé 
la 3ose-Croix d'Or universelle, qui s'in-
téresse exclusivement à l'homme originel 
et à la sainte science de la transfiguration. 

Cette explication vous éclaire sans 
doute sur la sagesse et la grandiose per-
spective de la profession de foi de la 'rater-
nité de la 3ose-Croix. *l s'agit d'une per-
ception et d'une compréhension claires 
et directes de l'Enseignement originel, le-
quel vise à reconduire l'enfant perdu dans 
sa vraie patrie céleste. Chaque élève sur le 
chemin se trouve dès le début de son déve-
loppement devant deux voies. Deux direc-
tions se présentent à sa conscience. *l a le 
choix entre la culture de sa personnalité, 
et le chemin de sa régénération totale. Et 
son choix dépend entièrement de son état 
de conscience, de son état d'être réel, de la 



conscience inscrite dans son sang. C'est 
celle-ci qui va déterminer quelle voie il va 
finalement parcourir. S'il choisit la pre-
mière voie, s'il a, par exemple, une menta-
lité religieuse doublée d'une bonne dose 
de bonté, il établira très certainement 
une liaison avec la 3ose-Croix de la sphère 
réflectrice. S'il choisit la deuxième voie, 
celle de la régénération, il établit une liai-
son avec la 3ose-Croix universelle, la-
quelle est dirigée par une 'raternité qui 
n'est pas de cette nature. 

La 3ose-Croix de la sphère réflectrice 
date du Moyen Age environ� depuis, elle 
s'est divisée en différents groupes poursui-
vant des buts très divers. Parmi ces grou-
pes, certains furent fortement influencés 
par les Jésuites. Mais, attention, tous les 
objectifs poursuivis par ces groupes sans 
exception se situent dans la nature dialec-
tique! Par exemple, ils donnèrent une 
grande importance au développement de 
la science et de la vie sociale et politique. 
Car ils n'ont d'autre but que de pousser 
l'humanité à créer une meilleure société, 
etc. 7ous connaisse[ tout cela! 

Or la 3ose-Croix universelle est tout à 
fait différente. De façon directe et inébran-
lable, elle se tient à distance de la vie dia-
lectique. Comme elle se manifeste dans la 
sphère matérielle, ses travailleurs appa-
raissent au monde comme des gens ordi-
naires, réalistes, qui acceptent la vie maté-
rielle et les coutumes telles qu'elles sont. 
Car le vrai 3ose-Croix endosse © le vête-
ment du pays où il séjournex. En tant que 
tel il ne fait rien de remarquable. *l ne s' in-
téresse formellement à rien de ce qui, ordi-
nairement, annexe entièrement l'intérêt 
de l'homme de la masse � cependant, à 

aucun point de vue, il n'est pour autant in- Le Péché et la 

sociable. Mort  accompa-
gnent l'homme 

L E  BRISEMENT DU MOI 
déchu dans 
O
DEvPH� �2Q WKH 
(GJH of &KDRV� 

En outre la 3ose-Croix universelle John Martin, 1825)

peut se reconnaÔtre du fait qu'elle agit de 
façon absolument impersonnelle. En elle 
j aucune acception de la personnex. 7ous 
comprene[ pourquoi. En effet, elle n'a pas 
en vue la culture de la personnalité mais le 
brisement de la personnalité. Dans ce 
monde, elle agit de façon hautement intel-
ligente et correcte 

7ous comprene[ maintenant claire-
ment les intentions de la 3ose-Croix qui 
n'est pas de cette nature. Elle n'a qu'un 
seul objectif: que revive un jour l'homme 
céleste véritable! En particulier, la 'rater-
nité de la 3ose-Croix s'adresse en un lan-
gage symbolique universel aux élèves, 
c'est-à-dire à ceux qui ont choisi le chemin 
qui mène vers elle. 7ous save[ que le lan-
gage symbolique est très ancien, qu'il 
vient de l'origine et ne peut être obscurci 
par aucun autre langage terrestre, à moins 
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que l'on ne soit prisonnier des préjugés et 
de la foi dialectique. 

L E  FAUX EMPLOI DES PURS SYMBOLES 

*l y a une symbolique qui concorde en-
tièrement avec l'instinct de conservation 
du moi. Elle a pour objet de vous retenir 
dans cette nature. *l est très simple de véri-
fier l'origine des symboles que vous ren-
contre[ éventuellement, car tous ne sont 
pas universels, quoique les symboles uni-
versels soient souvent aussi détournés. 

Pense[ à la croix. Où ne se sert-on pas 
de la croix? Nous avons tous encore en 
mémoire ce qu'on a fait partout, pendant 
la Seconde Guerre mondiale, de la croix 
gammée ou roue solaire. Et la croix, au 
mur des temples de la 3ose-Croix d'Or, 
peut parler un langage très différent pour 
chacun. C'est pourquoi il faut bien 
comprendre que le langage symbolique 
universel ne parle qu'aux élèves qui, par 
leur aspiration et leur comportement, se 
dirigent vers la 'raternité universelle. 

U N  SYMBOLE UNIVERSEL EST UNE PORTE 

OUVERTE 

Le langage symbolique universel ne 
se présente jamais comme une mise en 
garde. Par exemple comme une sorte 
d'horoscope progressif, ou comme une 
prédiction ou une annonce de ce qui va ar-
river. Ce langage symbolique informe, 
communique, ouvre une porte! Quelques 
exemples vont vous le faire comprendre. 

Le cygne, ou le pélican avec ses sept 
petits, est un symbole de la 3ose-Croix 
universelle. Le pélican s'ouvre la poitrine 
pour nourrir ses petits. Si l'on a quelque 
connaissance de l'enseignement de la Sa-
gesse universelle et des sept portes de 
!'Eternité que l'élève doit ouvrir pour se 
relier à l' Etre septuple absolu, ce symbole 
représente un pur témoignage de la foi de 
la 'raternité de la 3ose-Croix universelle. 

*l est possible que vous rêvie[ une nuit 
de ce pélican. Cela ne voudra rien dire. Ce 
rêve s'explique par l'effet d'induction de 
ce que vous êtes en train d'apprendre. 
Mais il est possible que, sur le chemin, 
l'élève, au milieu de ses efforts et dans l'ar-
deur de son combat pour atteindre la vie 
nouvelle, voie soudain devant lui cette 
image du pélican ou du cygne, seule ou en-
tourée d'autres représentations. Alors 
l'élève en question, grâce à cette informa-
tion claire et qui l'engage, sait nettement 
et consciemment que le temps est venu: 
la porte de !'Eternité s'est ouverte, ou 
s'ouvrira bientÙt devant lui. 

Si nous nous arrêtons encore un ins-
tant à ce symbole, nous voyons, dans le 
cygne ou le pélican qui nourrit ses sept pe-
tits du sang de son cœur, une intention 
grandiose. De même que la colombe, que 
Jean #aptiste - l'homme qui se neutralise 
lui-même -v i t  descendre sur la tête du Sei-
gneur de toute vie, le cygne ou le pélican 
sont des symboles de l' Esprit Saint, des 
symboles de la Sagesse divine qui descend 
dans le temps. Le cygne est l'animal fabu-
leux, l' Esprit qui descend dans le temps. 
Les sept petits du pélican sont les sept as-
pects du microcosme, les sept champs de 
vie de l'homme véritable. 

Quand le langage symbolique univer-
sel se met à parler à la conscience in-
dividuelle de l'élève, ce symbole est le té-
moignage d'un fait accompli: la phase 
prénatale a commencé. Dans toutes les 
grandes religions du monde l'oiseau est le 
symbole de l' Esprit Saint. Par exemple, le 
dieu ég y ptien Seth est représenté avec une 
oie sur la tête. #rahma, l' Esprit Saint des 
hindouistes et ;eus, l'aspect de l' Esprit 
Saint che[ les Grecs anciens, empruntent 
la forme d'un oiseau. Et la foi des 3ose-
Croix est représentée depuis ! 'Antiquité 
par un cygne. Nous voulons seulement 
vous dire que, pour l'élève d'un enseigne-
ment spirituel supérieur, le langage des 
symboles constitue un des chaÔnons de 
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liaison le plus important entre lui et les 
hiérophantes. 

Ce chaÔnon symbolique seul n'est évi-
demment pas suffisant, il faut qu'il y ait en 
même temps une liaison personnelle. 
Celle-ci s'établit dans la 'orce divine. 
Lorsque Paul dit: -e 3PZaVme Ee %ieV ne 
DPnTiTte QaT en QarPMeT maiT en GPrDe 	� Cor. 
�, ��
, cette parole porte une signature 
universelle. 

ELEVÉ AU-DESSUS DES ÉVÉNEMENTS 

MATÉRIELS 

Lorsque l'élève préparé traverse son 
champ aural, la liaison avec la 7ie univer-
selle est établie. *l est alors élevé au-dessus 
des événements matériels� il voit en per-
spective le passé, le présent et les choses à 
venir. *l ne sera plus ni affamé ni assoiffé, 
car il marche à la main de Dieu. Ainsi se 
nourrit-il directement de la substance 
éthérique universelle. 

Nous vous informons encore une fois 
que la 3ose-Croix de la sphère réflectrice 
établit une liaison spirite avec ses élèves 
parce qu'elle n'a pas d'autre possibilité. 
C'est ainsi qu'elle insuffle et transmet ses 
enseignements, et suggère des représenta-
tions symboliques. Nous voulons vous 
avertir qu'entre la 3ose-Croix de la sphère 
réflectrice et celle de la 7ie universelle il y 
a un large abÔme. Elles ne peuvent en 
aucun cas être liées! On ne met pas de 
vin nouveau dans de vieilles outres. 

C'est pourquoi, comprene[-le, nous 
voulons éviter que de fausses associations 
d'idées constituent un frein et engendrent 
des complications. La 3ose-Croix univer-
selle rayonne uniquement une force: la 
'orce de l '  Esprit Saint, une substance 
éthérique quadruple, sainte, libératrice, 
sans forme� sans forme, mais néanmoins 
renfermant tout en elle parce qu'elle 
porte en elle l '  Unique, le 5out, la Sagesse 
divine. 

Si l'élève est mßr pour cette vie nou-
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velle, ou en voie de l'être, il suit un proces-
sus de régénération et la force œuvre en 
lui miraculeusement. Elle travaille en lui 
de sorte à lui donner la connaissance, la 
vision et la compréhension universelle. 
Du fait d'être, de vivre, de respirer conti-
nuellement dans la 'orce divine, l'élève 
devient un initié par franc-maçonnerie 
pure en l' Esprit Saint. Dans cet état, il 
évoque lui-même intérieurement l '  Esprit 
Saint, le cygne, la forme symbolique � et 
lui-même rayonne en raison même de sa 
réaction aux lignes et courants de force 
de l' Esprit Saint. 

Alors se développe, che[ le frère ou la 
sœur de la 3e ,se- Croix universelle, une 
foi qui est une t ,ossession puissante, inalié-
nable et indes� ructible� et c'est pour cette 
raison que l'arcienne Sagesse disait que la 
véritable 3ose :-Croix ne pouvait être ni 
imitée ni détr� lite. 

Catharose de Petri 



L A  VÉRITABLE ÉVOLUTION 
-hIPmme enDPre inaDIevé EPit Gaire Me TaVt TVr Ma DPVrCe Ee Ma véritaCMe évPMVtiPn� 

-hIPmme aDtVeM eTt enDPre inaDIevé T i M  hPn 
Te réGère aV QMan Eivin RVi eTt inTDrit en MVi� 
.aiT Me EéveMPQQement en RVeTtiPn a TVCi 
Vne TérieVTe TtagnatiPn
 et Me DPVrT Ee Ma vie 
IVmaine et TPn DIamQ Ee vie ne GPnt RVe 
tPVrner en rPnE EanT Vn DerDMe viDieVY� 

L e s  ruines et glorieux vestiges du passé 
montrent que toute civilisation, aussi 
grandiose soit-elle, est finalement 
condamnée à disparaÔtre. Et maintenant 
que l'homme arrive à la fin du 9 9 e siècle, 
il doit affronter un moment critique de 
son développement et il lui faut cqoisir -
s'il en est encore temps! - entre la dispari-
tion totale ou une élévation absolument 
nouvelle. En ce qui concerne sa dispari-
tion, il tient déjà souverainement en 
main tous les moyens de destruction. De 
plus, il doit faire face dans une mesure 
croissante à la plus grande crise mondiale 
de ce siècle. *l n'envisage que la mort 
comme point final et, pour beaucoup, la 
voie qui y mène est pavée de maux physi-
ques et psychiques. Quoiqu'il rêve d'un 
avenir différent, qu'il spécule sur la vie 
après la mort ... il est impossible de cacher 
la dure réalité. Les limites sécurisantes 
dans lesquelles les religions retenaient 
leurs fidèles pour les rassurer sont ba-
layées, dévoilant le no man's land d'une 
réalité encore plus désagréable. 

Ce drame et l'horrible lutte dans la-
quelle se débat l'humanité, maintenant 
qu'elle voit l' Unique 7érité derrière tous 
les voiles et toutes les illusions, éveillent 
des sentiments de profonde tristesse, et 

souvent aussi d'impuissance. Malgré tou-
tes les preuves réunies contre elle, la théo-
rie matérialiste de l'évolution est toujours 
reconnue, appliquée, rénovée et perfec-
tionnée pour maintenir l'humanité dans 
l'égarement. *l s'agit là de notions et d'hy-
pothèses mises au point par la science 
pour démontrer que l'homme n'est rien 
qu'un être matériel. Or  il n'existe aucune 
preuve pour étayer une telle proposition. 
Les soi-disant preuves avancées provien-
nent d'objets recueillis dans des fouilles. 
Ces vestiges du passé doivent démontrer 
que l'homme actuel est le produit d'une 
longue évolution physique et spirituelle. 
*l n'est absolument pas tenu compte de la 
véritable origine de l'homme, et il n'y a 
aucune preuve décisive donnant une re-
présentation scientifique de l'évolution. 
On a trouvé beaucoup d'indications ten-
dant à prouver que, dans le lointain passé, 
ont existé des groupes et êtres humains 
dont les capacités spirituelles et l '  intelli-
gence dépassaient largement celles de 
l'homme actuel, malgré les appareils élec-
troniques sophistiqués qui sont la marque 
du monde d'aujourd'hui. Pour retrouver 
de tels indices, il suffit de s'éclairer à la lu-
mière des écrits de la sagesse antique, ainsi 
que des monuments séculaires dont on ne 
peut que se demander comment ils ont 
bien pu être édifiés. Des explications 
scientifiques plausibles n'ont jamais en-
core été données. Et ces imposants té-
moins de civilisations ayant existé dans 
un passé grandiose et impressionnant 
sont abandonnés et tombent en ruine. 
C'est pourquoi il faut mettre des points 
d'interrogation devant toutes ces cons-

�� 



tructions mentales suspectes, exclusive-
ment fondées sur des vestiges matériels, 
et se méfier absolument de cette fameuse 
j théorie de l'évolutionx qui en découle et 
ne correspond en rien à la réalité. 

L A  VIE ÉTERNELLE SUR TERRE 

*l y a, certes, un développement maté-
riel et spirituel de l'être humain . .  Sur le 
plan matériel beaucoup a déjà été atteint. 
On dirait que les équipements sociaux et 
matériels se développent pour offrir à 
l'homme moderne la vie éternelle sur 
terre. Et ce dernier planifie même sa des-
cendance. Mais il tient en mouvement la 
roue de la vie et de la mort, la peine et la 
souffrance augmentent plutÙt qu'elles ne 
diminuent tandis que la mort reste sa 
compagne invincible. 

: a-t-il vraiment un changement essen-
tiel, en dehors du progrès matériel qui 
semble bien fragile et éphémère? : a-t-il 
un aussi grand progrès spirituel que l'on 
suppose? 5ous ces moyens techniques 
modernes permettent-ils de dépasser 
complètement les limites fondamentales 
de l'homme? L'humanité a-t-elle franchi 
enfin la frontière vers laquelle elle est 
poussée depuis des siècles? Absolument 
pas! Sur tous les points l'être humain 
reste imparfait et limité. La vie l'entraÔne 
continuellement vers un certain niveau 
de développement ... où il faudrait, certes, 
que quelque chose de fondamental se 
passe, un changement radical de direction 
qui lui permettrait d'atteindre une spirale 
supérieure avant que la mort ne le saisisse. 
Jésus dit très clairement: Si quelqu'un ne 
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naÔt EheaV et Eh&TQrit
 iM ne QeVt entrer 
EanT Me rPZaVme Ee %ieV 	Jean �, �
. 

FAIRE LE SAUT SUR LA COURBE DE LA 

VÉRITABLE ÉVOLUTION 

Ces paroles font clairement allusion à 
la nouvelle naissance qu'il faut réaliser 
pour obtenir un jcorpsx totalement nou-
veau, capable de se placer sur la courbe de 
la véritable évolution. Après toute une 
série d'expériences, il faut parvenir à un 
changement radical et à l'abandon de 
tout ce que l'on a acquis. C'est pourquoi 
il y a une exigence: l'être humain doit 
être parachevé afin que le vieil homme res-
suscite et que l')omme nouveau s'élève 
pour suivre le plan de Dieu, comme ce 
fut le cas de Jésus le Christ, le prototype 
même de l')omme nouveau. L')omme 
nouveau doit avoir la possibilité de se libé-
rer de l'ancienne nature mortelle. 

Mais nous nous posons la question: 
le voulons-nous vraiment? Cherchons-
nous vraiment la vie spirituelle supérieure 
en désirant abandonner tout l'ancien? 
Avons-nous fini par voir clairement qu'en 
ce siècle de prouesses techniques seule 
une vie conforme au plan de Dieu offre 
une solution au drame que vit l'humanité 
et dont elle est elle-même responsable? 
Sommes-nous bien pénétrés de cette 
idée? Sommes-nous arrivés au point où 
toutes nos expériences nous montrent 
que nous avons atteint la limite? Qu'un 
revirement total est nécessaire pour pou-
voir avancer? 3essentons-nous la néces-
sité de cette nouvelle conduite jusque 
dans chaque cellule de notre être? Sinon, 

nous serons emportés sur la voie des 
épreuves dialectiques et devrons conti-
nuer de tirer les leçons d'expériences de 
plus en plus douloureuses. C'est pour-
quoi, au plus profond de notre être, se 
pose cette unique question: désirons-
nous devenir cet )omme nouveau ca-
pable d'accèder à la courbe évolutive du 
plan de Dieu? Et sommes-nous prêts à 
tout faire pour libérer en nous cet 
)omme nouveau? 

RÉFLÉC)IR ET ATTENDRE EST INSUFFISANT 

Si nous le voulons vraiment, si nous 
nous débattons avec cette question, nous 
nous rendons compte aussi que le temps 
alloué pour la réponse est très court. Au-
trement dit: il nous faut consacrer le 
temps qui nous est imparti exclusivement 
à cette transformation fondamentale. Car 
ce revirement ne s'effectue pas comme 
par miracle. *l ne résulte pas de la réflexion 
philosophique, de la lecture d'ouvrages 
ésotériques ou de l'assiduité aux confé-
rences publiques et aux services de la 
3ose-Croix d'Or. 3éfléchir et attendre ... 
ce n'est pas suffisant. C'est trop peu!

*l faut agir. 5ravailler en nous-mêmes 
et sur nous-mêmes pour rendre possible 
la nouvelle naissance, car celle-ci a pour 
fondement une transformation atomique. 
Elle œuvre jusque dans tous les aspects 
physiques et spirituels de notre vie en in-
tervenant très profondément dans le sys-
tème vital entier. *l ne s'agit donc nulle-
ment d'une élévation morale ou éthique, 
mais d'un changement fondamental de 
tous les processus vitaux. 
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Aux oreilles du matérialiste qui ne 
considère que l'aspect extérieur du 
monde résonnent alors ces paroles pro-
fondes du lointain passé: )Pmme
 
DPnnaiT�tPi tPi�mÐme� Nous devons être 
bien pénétrés de la grande valeur de cet 
axiome si nous voulons enregistrer quel-
ques résultats. L'homme moderne 
manque en général de connaissance de 
lui-même. La plupart ont bien une cer-
taine connaissance des processus vitaux 
qui se déroulent en eux, mais c'est souvent 
une connaissance très superficielle et les 
réactions sont à l'avenant, d'autant plus 
que la lutte pour l'existence les occupe en-
tièrement. 

U N E  ÉVOLUTION SELON LES PAROLES DE 

C)RIST 

En outre beaucoup de gens ne sont pas 
conscients des influences extérieures qui 
s'exercent sur eux. Qui veut parcourir le 
chemin de la nouvelle naissance doit ap-
prendre à voir comment les influences as-
trales l'agitent et font de lui une véritable 
victime. 5outes ces mouvances perturbent 
le juste équilibre et font obstacle au che-
min. La grande mission du christianisme 
transmis par l'Ecole Spirituelle actuelle 
de la 3ose-Croix d'Or de multiples façons 
est celle-ci: aider les êtres humains à libé-
rer la conscience, le corps et l'âme de la 
nature mortelle� et l'aider à accomplir le 
processus de régénération de la cons-
cience, du corps et de l'âme selon les nor-
mes de la nature originelle. Christ ne dit-il 
QaT�.Pn3PZaVme nheTt QaT Ee De mPnEe  
Or rares sont ceux qui ont tiré les consé-

�� 

quences de cette parole. Une évolution 
selon cette parole de Christ, donc l'ac-
complissement de l'homme selon la pure 
idée divine, implique que, pour pénétrer 
dans l'ordre de la pure nature originelle, 
il faut une conscience renouvelée, une 
âme renouvelée et un corps renouvelé. 
C'est pourquoi nous répétons ici encore 
une fois que notre conscience doit cons-
tamment rester ouverte aux suggestions 
de l'âme nouvelle. C'est un processus par-
ticulièrement délicat et subtil réclamant 
une attention toujours plus grande. L'ap-
plication conséquente d'un tel comporte-
ment peut stimuler la libération de l'âme. 

A notre époque on parle et réfléchit 
beaucoup sur l'âme, la psyché. La psycho-
logie est une science typique de l'homme 
actuel. Elle est mise à contribution dans 
tous les secteurs: la justice, l'enseigne-
ment, la gestion du personnel, bref par-
tout où la personnalité joue un rÙle. Les 
psychologues sont débordés par un nom-
bre toujours plus grand de personnes au 
comportement plus ou moins anormal. 
Mais il leur faut également s'occuper de 
tous ceux qui n'en peuvent plus de la 
vie. #ien que j science de l'âme x, la 
psychologie est une science dialectique. 
Elle ne concerne que la personnalité de 
l'homme, lequel, en dépit de la prétendue 
évolution, n'est encore qu'un animal doté 
d'un certain pouvoir de discernement rai-
sonnable. L'aspect raisonnable et l'aspect 
animal entretiennent un incessant conflit. 
Dans le meilleur des cas nous nous effor-
çons, par la raison, de nous arracher à 
notre état animal pour arriver à compren-
dre l'origine et le but de l'existence. Ce 



combat est, par exemple, la base de la psy-
chologie,j la science de l'âmex, de 'reud, 
Adler et Jung. 

L A  PSYC)OLOGIE AU SERVICE DE L'¬ME 

INFÉRIEURE 

Leur vision scientifique prit un grand 
envol mais s'est malheureusement limitée 
à l'étude de l'homme inachevé. De même 
que la science médicale ne s'occupe que 
du corps physique, la psychologie tente 
de faire quelque chose pour l'âme infé-
rieure de l'homme animal. *l s'agit d'un 
effort remarquable pour élever cette âme 
torturée et guérir les blessures que lui in-
flige la vie. Mais tant qu'il n'est pas ques-
tion de la renaissance d'eau et d'esprit 
d'une âme totalement nouvelle, la tâche 
du psychologue est sans perspective et 
sans espoir. 

Le champ astral chaotique, confus, im-
mensurable, qui entoure notre planète in-
fecte la vie entière et le comportement de 
la majorité des êtres humains. *l est de-
venu le dépotoir de toutes leurs pensées, 
désirs et actions. Et ce n'est pas rien! On 
peut dire sans exagérer qu'il s'agit d'une 
importante pollution astrale de l'environ-
nement. Les impulsions du plan de l 'évo-
lution divine peuvent à peine y pénétrer. 
Et l'humanité est perdue dans le dédale 
grotesque de ses propres projections. Elle 
a perdu son soutien et son ILO conducteur, 
et peut à peine s'orienter elle-même. Les 
forces qui s'entassent dans ce champ astral 
se déchargent régulièrement sur elle. 
Ceux qui y sont sensibles captent ces éner-
gies et les font passer dans la science, l'art 

et la religion. Les résultats parlent d'eux-
même. Une vague de réactions chaotiques 
submerge la vie jmodernex. L'humanité 
est vécue! 

Celui qui veut conduire sa vie avec une 
certaine liberté doit tenir compte de tout 
cela! Le Nouveau 5estament nous 
conseille de veiller à ne pas tomber sous 
l'emprise EeT eTQritT méDIantT Ee Mhair
 car 
ils représentent un handicap fondamental 
sur le chemin de la libération. Or c'est ce 
chemin que nous cherchons, c'est de 
l')omme véritable que nous sommes en 
quête, de la vraie vie humaine telle que 
l'envisage le plan divin! Donc nous 
n'avons rien d'autre à faire qu'à entrepren-
dre et accomplir le chemin de la réalisa-
tion de soi. 

Et si notre aspiration est entièrement 
orientée sur ce but, ne faut-il pas aussi or-
ganiser notre vie pour pouvoir parcourir 
ce chemin, quotidiennement et concrète-
ment, sans cesse en alerte, sans interrup-
tion, la conscience axée sur l'unique 7ie 
nouvelle? 

Mais comment faire? Dans une lé-
gende qui nous vient du brahmanisme, le 
paradis est un jardin céleste où fleurit une 
rose� et au milieu de cette rose Dieu a fait 
sa demeure. 5elle est cette légende. Consi-
dére[ cette image non pas en EeIPrT de 
vous, mais en vous: c'est ce jardin céleste 
qu'il faut faire apparaÔtre en vous. La 3ose 
du cœur, l'atome où se reflète le plan de 
Dieu se trouve dans le sanctuaire de 
votre cœur, et cet atome recèle la FOHI qui 
donne accès au chemin de la libération. 
Quand ce pouvoir merveilleux redevient 
actif, la 3ose du cœur peut refléter à nou-
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veau le plan de Dieu dans l'être qui aspire 
à la délivrance. Alors l'aura du sanctuaire 
du cœur se remplit d'une lumière qui 
transforme les pensées dans le sanctuaire 
de la tête. *l s'agit d'un processus de puri-
fication qui rétablit le jardin céleste. Celui 
qui comprend cette image se trouve en fait 
lui-même au seuil de la naissance de l'âme 
nouvelle, le phénomène dont parle Christ 
lorsqu'il s'adresse à Nicodème: Si un 
hoPPe ne navt d
eau et d
esprit� il ne 
peut entrer dans le ro\auPe de 'ieu. 
L'âme renouvelée doit s'élever dans les 
courants de la force astrale gnostique 
pure, que lui dispense la nature supé-
rieure. Le fait d'axer journellement la 
conscience et le comportement sur ce pro-
cessus libère les forces astrales pures qui 
permettent le développement ultérieur 
de l'âme. 

Si, au long de ce chemin, la rose se met 
à fleurir, l'aura - le champ électromagné-
tique rayonnant qui entoure l'être humain 
- se transforme en une roseraie céleste où
règnent la paix, l'harmonie et l'équilibre.
Alors les forces gnostiques émanant du 
Cœur spirituel éclairent la conscience et
entraÔnent l'âme à la renaissance. Celle-
ci, une fois renée et ayant atteint la pleine
maturité, peut saluer l' Esprit de Dieu.
Seule l'union de l' Esprit de Dieu et de 
l'âme renouvelée permet à l'être humain
de franchir la frontière entre la vie et la
mort et de bénéficier del 'évolution prévue
par le plan divin. Et Jésus dit à Nicodème:
1e t
étonne pas Tue Me t
aie dit� il Iaut Tue 
Yous naissiez de nouYeau. /e Yent souIIle 
o� il Yeut et tu en entends le bruit� Pais 
tu ne sais d
o� i l  Yient et o� il Ya. , l  en est 
ainsi de tout hoPPe Tui est né de l 
(sprit 
	Jean �, �-�
. 

Cet homme est inattaquable: insaisis-
sable par les forces de la nature de la mort 
qui voudraient détruire son âme. 

A. ). van den #rul
	Direction Spirituelle *nternationale
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C E R C L E  ET ELLIPSE 

3égVMièrement
 MhIPmme terreTtre tente
Ee reQréTenter Me $réateVr et Ta Dréa�
tiPn
 et QPVr DeMa
 iM VtiMiTe Vne Marge va�
riété Ee TZmCPMeT
 Ee QaraCPMeT et Ee
nPtiPnT� $eQenEant tPVT DeT eGGPrtT ne
TPnt QaT QMVT RVe EeT EeTDriQtiPnT et EeT
IZQPtIèTeT QPVr aQQrPDIer Ma réaMité� 4a
DPnTDienDe EiaMeDtiRVe
 Miée aV temQT et
Ë MheTQaDe
 nha QaT Ma DaQaDité EhPCTerver
aV�EeMË�

En raison de la chute, l'homme s'est
identifié et lié à la matière, il est pris dans 
les dimensions de l'espace et du temps, qui 
n'appartiennent pas à l'ordre originel 
divin. 5emps et espace sont les limites à 
l'intérieur desquelles il doit se mouvoir 
et se développer dans son état actuel. Le 
champ originel de la vie divine, d'où l' hu-
manité est descendue jusque dans la ma-
tière, n'est pas limité par des notions 
comme la longueur, la largeur, la profon-
deur, le commencement, la croissance et 
la fin. Ce champ de vie est le domaine de 
l'être et du devenir éternels. 

Pourtant, l'homme tâche de se faire 
une image de son Créateur. « Aveugle ª 
comme il l'est, il cherche par tous les 
moyens possibles un point d'appui pour 
que son moi puisse faire l'expérience de 
la puissance et de la gloire de Dieu qui 
émeuvent son âme. Le symbole du cercle 
ou de la sphère est souvent utilisé à cet 
effet pour servir de clef. *ls ne sont cepen-
dant qu'une approche car ces images sont 
aussi empruntées au monde tridimension-
nel de la vie terrestre. La Gnose, par la-

quelle le Créateur se manifeste à ses créa-
tures, ne s'exprime pas dans ce qui est per-
ceptible par les sens, il est donc impossible 
de l'enserrer dans le carcan de fer des for-
mes et des lois géométriques. Pourtant un 
symbole purement gnostique peut repré-
senter d'asse[ près les effets des lois divi-
nes, et devenir ainsi une aide précieuse 
pour celui qui tente de chercher et de 
comprendre ce qui trouble son âme. 

NATURE DU CERCLE OU DE LA SP)µRE 

La sphère est une figure totalement 
harmonieuse. Chaque coupe suivant l'axe 
donne un cercle parfait et congruent. La 
sphère se compose donc d'un nombre in-
fini de cercles de même grandeur, et peut 
donc représenter l'harmonie éternelle et 
symboliser l'immuabilité d'une pure har-
monie. 

Le cercle a une circonférence sans 
commencement ni fin visibles. La dis-
tance entre chaque point de la circonfé-
rence et le centre du cercle est la même. 
Dans cette optique, chaque point de cette 
voie circulaire peut être considéré comme 
le commencement du chemin de la trans-
figuration. Le chemin menant au centre 
mathématique est susceptible de com-
mencer à chaque instant. Le cercle symbo-
lise en même temps le fait que le Créateur 
comprend et pénètre entièrement sa créa-
tion, et que le chemin vers la source origi-
nelle de la vie est toujours accessible. Dieu 
planta l'arbre de 7ie au milieu du paradis 
pour le salut et la guérison de tous. Les 
saints écrits ne font pas de différence 
entre les créatures qui reçoivent l'Amour 

19 



divin et celles qui en sont dépourvues. 
5ous sont égaux. 

Pour la compréhension de l'homme 
dialectique, le centre du cercle n'est que 
le point d'où l'on trace sa circonférence � 
il n'a ni contenu ni portée. Mais si l'on dit 
que le Créateur est j le centre de la mani-
festationx, ce centre doit être vu comme 
une concentration flamboyante et ardente 
de pouvoir et de force, le centre d'où il ins-
pire et expire, d'où il crée, pénètre, rem-
plit et propulse l'univers tout entier. 

Jacob #oehme appelle cette concentra-
tion de substance originelle divine le 
j sans fondx, l'insondable 	VngrVnE
� L' in-
telligence tridimensionnelle liée au temps 
et à l'espace peut à peine saisir cette no-
tion. Mais celui qui réussit à devenir silen-
cieux intérieurement et à se détourner de 
tout ce qui touche les sens sera peut-être 
capable de voir quelque peu ce que 
#oehme entend par là. Dans de tels mo-
ments, qui rendent infiniment heureux, il 
éprouve alors quelque chose de la liaison 
entre le principe fondamental de son âme 
originelle et son Créateur. 

L A  PERTE DU CENTRE ORIGINEL PLACE 

L')OMME SOUS LA LOI DIALECTIQUE� 

Avant la chute, les hommes originels 
étaient des microcosmes non dégradés, 
ne faisant qu'un avec leur Créateur. 
Celui-ci était leur centre, comme il est le 
rcentre de l'univers divin, illimité, qui pé-
nètre tout.

Les microcosmes qui choisirent de 
former leur conscience par la connais-
sance du bien et du mal se détachèrent et

��

s'éloignèrent de ce centre. *ls voulaient 
être j leur propre Dieux, leur propre cen-
tre. *ls avaient bien encore part à la créa-
tion, ils recevaient encore de la lumière 
provenant de la Lumière originelle, mais 
ils ne suivaient plus dans l'harmonie le dé-
veloppement du courant de vie dont ils fai-
saient partie auparavant. 

L E  MOI DANS LE BRASIER DU FEU IMPIE 

L'homme originel était également 
comme le centre d'un cercle. Lorsque le 
Créateur lui insufflait son souffle, il en re-
cevait un pouvoir extraordinairement 
dynamique avec lequel il avait la capacité 
d'attirer, de former et d'assimiler des for-
ces. Au moment où il s'écarta de sa 
mission originelle, il se créa un guide: le 
jmoix. Celui-ci, au cours du temps, devint 
de plus en plus fort et puissant, forma un 
centre de forces impies, c'est-à-dire un 
centre de forces ne répondant plus au 
plan originel de développement. Or ce 
centre marque de son empreinte le 
champ de vie qui l'entoure et constitue 
son propre cercle dont il est à la fois maÔtre 
et prisonnier. 

Quand l'être humain se détacha du 
plan divin et franchit le j cercle de l 'éter-
nitéx, il fut lié aux limites de l'espace et 
du temps afin de ne pas descendre encore 
plus bas. 

L'ELLIPSE POSSµDE DEUX FOYERS ET UN 

CENTRE 

l'unité divine était donc rompue. Une 
structure naquit de la déviation du plan 



divin, structure qu'il est possible de sym-
boliser par l'ellipse. Celle-ci, un cercle 
étiré sur deux cÙtés, possède deux foyers, 
qui ne sont pas des centres! Ces deux 
foyers se trouvent l'un en face de l'autre 
comme des pÙles de lumière et d 'obscu-
rité, du bien et du mal, de vie et de mort. 
Pour illustrer cette figure, on peut la des-
siner à l'aide de deux clous et d'un fil. La 
pointe du crayon qui la dessine se trouve 
toujours au sommet d'un triangle dont les 
deux autres sommets sont les foyers de 
l'ellipse. Le contour est donc toujours dé-
terminé par les deux foyers pris ensemble. 
Le bien et le mal, la lumière et l'obscurité, 
la vie et la mort: l'un ne peut exister sans 
l'autre. Le chemin que l'on parcourt dans 
un champ de vie à deux foyers est donc ca-
ractérisé par la notion de jdualitéx. Ou, 
comme dit Paul: &e que Me veu[� Me ne le 
IDis SDs� eW Fe que Me ne veu[ SDs� Me le IDis� 
Comme une planète autour du soleil, 
l'homme est propulsé sur une trajectoire 
en forme d'ellipse par un processus d 'ac-
célération et de ralentissement qui se ré-
pète indéfiniment. 

Ainsi on peut considérer le cercle 
comme le symbole du champ de  ie 
divin, tandis que l'ellipse est le symbole 
d'un chemin qui n'est pas orienté sur le 
centre, mais qui est la représentation de 
l'incessant conflit entre deux foyers. 

L'ellipse se transforme en cercle quand 
les deux foyers viennent se superposer et 
se perdent dans le centre originel. 

On pourrait définir la courbe de l 'el-
lipse comme le résultat de la lutte des 
deux foyers pour l'âme. C'est ce qui ex-
plique que l'âme se trouve toujours dans 

un conflit où alternent accélération et ra-
lentissement, attraction et rejet. Dès que 
ces forces contraires disparaissent, c'est-
à-dire, quand l'âme est en équilibre, la 
courbe de l'ellipse devient la circonfé-
rence d'un cercle dont chaque point est 
en équilibre et en harmonie avec le centre. 
Les deux foyers ont fusionné, se sont dis-
sous, effacés, ou , si vous voule[, se sont 
unis au centre originel qui est la source 
de la 7ie éternelle. Dans l'évangile de 5ho-
mas, il est écrit: 4uDnG vous Iere] Ge Geu[ 
un� vous GevienGre] Iils Ge l
+omme 	Lo-
gion ���
. Le symbole de toutes les expé-
riences douloureuses dans le monde de 
l'espace et du temps est alors remplacé 
par le cercle de l'éternité. 
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N o u v E A u x  DÉVELOPPEMENTS AU CANADA, 
EN ALLEMAGNE, EN FRANCE, EN ITALIE, AUX PAYS-BAS, 
EN ¬MÉRIQUE n u  N o R D  ET n u  S u n ,  ET EN R u s s � E  

%eT TtatiTtiRVeT réDenteT mPntrent 
RVe MeT genT GréRVentent Ee mPinT en 
mPinT MeT égMiTeT
 en QartiDVMier MeT KeV�
neT� %anT Me mÐme temQT aQQaraiT�
Tent tPVteT TPrteT EhaDtivitéT RVi 
QrPVvent Vne véritaCMe eYQMPTiPn EV 
nPmCre EeT DIerDIeVrT
 De RVi TigniGie 
RVe MeT TentimentT reMigieVY TPnt tPV�
KPVrT QréTentT et ne Te QerEent QaT GPr�
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Dément RVanE Pn RVitte MeT vieVY 
TentierT CattVT� "V DPntraire
 nPm�
CreVY TPnt DeVY RVi DIerDIent Vne aV�
tre vPie QarDe RVhiMT QPrtent en eVY Ma 
CaTe EhVn EéveMPQQement TQiritVeM� 
-h&DPMe *nternatiPnaMe Ee Ma 3PTe�
$rPiY E h0r PVvre TeT QPrteT Ë tPVT 
DeVY RVi DIerDIent TérieVTement Vne 
iTTVe EanT Me DIamQ Ee vie EiaMeDtiRVe� 



%anT Me mPnEe entier MeT éMèveT Ee 
Mh&DPMe 4QiritVeMMe TheGGPrDent EhaQQPr�
ter E e M  haiEe Ë MeVrT GrèreT RVi DIerDIent 
Ma vérité� &n De EéCVt Ee Mhannée 1998
 
vPiDi Me QPint TVr MeT QrPKetT réaMiTéT en 
199�� $e EéveMPQQement enDPVrageant 
et QrPmetteVr témPigne EhVn immenTe 
entIPVTiaTme et EhVne trèT granEe Qer�
TévéranDe� 

PAYS-BAS, NOUVEAU B¬TIMENT ® 

A R N ) E M  

Le �� janvier ����, dans le journal 
d.'Arnhem, paraÔt un long article sur l'ou-
verture d'un nouveau Centre au 7elper-
Xeg. Le vaste hangar derrière l'ancienne 
villa Emilia a été transformé en un 5em-
ple de deux cents places. Grâce à une cloi-
son amovible, une partie de cet espace 
peut être utilisée pour des conférences 
publiques et les activités du Centre. Lors 
du XeeL-end de l'inauguration officielle, 
ont eu lieu deux conférences publiques 
pour les personnes spécialement invitées, 
la presse et les voisins, où fut abordée la 
question de la signification des symboles 
du 5emple. Une importante exposition 
montrait, dans ses grandes lignes, le dé-
veloppement du Lectorium 3osicrucia-
num en )ollande et à l'étranger. 

�� 

L'h{tel de 6utton 

transIormé en 

&entre de &onIé-

rence� 

Le 7emple de 

$rnhem en cons-

truction� 

MaTuette du nou-

Yeau 7emple du 

&entre de 

$rnhem� 



/H QRXYHDX 
&HQWUH GH TRX�
ORXVH� 
&RQIpUHQFH à 
0RVFRX� /D 
QDYHWWH SRXU la 
JDUH GH 0RVFRX� 

FRANCE, TRENTE ANS APRµS LA 

CoN'²3ENCE o ' A q u A 3 * U S  ® 5 o u L o u s E  

Le �� février ���� de nouveaux locaux 
ont été inaugurés dans un quartier rési-
dentiel et calme de 5oulouse pour faire 
face au nombre croissant d'élèves. Envi-
ron cent soixante élèves étaient venus de 
Suisse, d'Espagne, de )ollande et de 
'rance pour vivre ce moment important. 
La transformation et la rénovation de ce 
bâtiment ancien de ��� m � ont duré 
trente mois. Les salles existantes étaient 
très hautes de plafond avec de grandes fe-
nêtres. Ces éléments ont été soigneuse-
ment intégrés dans la nouvelle disposi-
tion, d'où résultent de beaux espaces lumi-
neux et fonctionnels. Une vaste entrée 
donne accès à une salle pouvant accueillir 
�� personnes, salle destinée aux conféren-
ces publiques, aux expositions et activités 
de Centre. C'est là que se trouve l'affiche 

�� 

de la cinquième Conférence d'Aquarius, 
qui eut lieu à 5oulouse en ����, souvenir 
de cet événement où plus de deux mille 
cinq cents élèves venus du monde entier 
s'étaient rassemblés dans le sud de la 
'rance pour participer à l'une de ces gran-
des et puissantes Conférences internatio-
nales orgamsees dans les différents 
champs de travail de l'Europe de l'ouest. 

3 u s s r n ,  DEU9*µME CoN'²3ENCE 

*N5E3NA5*ONALE ® M o s c o u  

En mai ���� s'est tenue une Confé-
rence internationale à l '  )otel Energy qui 
a réuni environ cent quatre vingt repré-
sentants des champs de travail russe, alle-
mand, suisse et hollandais. L' )otel 
Energy était un centre de convalescence 
pour les anciens combattants. *l a été cons-
truit dans les années cinquante sur le ter-
rain d'une ancienne propriété qui, actuel-
lement, attend d'être restaurée. Cette 
Conférence a été organisée en grande par-
tie par les élèves de Moscou et leurs men-
tors. La fin du XeeL-end fut marquée par 



deux excursions très intéressantes au 
musée 5retjaLov et au ,remlin, ainsi 
qu'une visite inattendue au théâtre #ol-
choÕ qui laissa une impression profonde 
sur les visiteurs. Maintenant que le Lecto-
rium 3osicrucianum est reconnu officiel-
lement, le travail peut se poursuivre sans 
entrave dans cette partie de l'Europe de 
l'Est. 

L Y O N ,  INAUGURATION LE �� MARS � � � �  

En ���� les élèves de Lyon commen-
çaient à chercher un bâtiment plus grand 
et c'est le �� mai ���� que le contrat fut 
signé. Le nouveau Centre est une maison 
sur quatre niveaux, dans une rue tran-
quille non loin du centre-ville. Le sous-
sol d'environ �� m 2 accueille la Jeunesse. 
Au re[-de-chaussée une salle est destinée 
au travail public. Au premier étage il y a le 
5emple de �� m � �  le consistoire et le local 
de la chaufferie. Au dernier étage, deux 
salles poly v alentes ont été aménagées. Ce 
sont les élèves eux-mêmes qui ont effectué 
�� � des travaux. 

&HQWUH GH /\RQ HW 
VDOOH G
DFFXHLO� 
PODQ GH OD SDUWLH HVW 
GH OD YLOOH� 
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&entre de &onIé-

rence de 6utton� 

(Eauche du Iutur 

Ektiment de %au-

ladu, en 6ardaigne� 

Le 7emple de %au-

ladu� 

(n attente de 

l'inauguration oIIi-

cielle du &entre 

2ristano j %au-

ladu� 

&$1$'$,  8 1  &(175( '( &21)e5(1&( ­ 

6u7721 

La première Conférence eut lieu à Sut-
ton lors du XeeL-end du ��-�� mai ����. 
Pendant environ un an, les élèves cana-
diens ont construit et rénové un petit 
hÙtel de tourisme pour en faire un Centre 
de Conférence. Ce bâtiment se trouve à 
��� Lm de Montréal, non loin du lac On-
tario. Le terrain de � hectares est situé 
dans un très bel endroit où la vue est ma-
gnifique. Quelques élèves ont acheté les 
terrains avoisinants ce qui crée tout un es-
pace propre aux élèves. Provisoirement les 
réunions de la Conférence se tiennent 
dans la salle à manger en attendant la 
construction du 5emple. 

,7$L,(, 8 1  '(8;,ËM( &(175(  ­ 

h5,67$12 (1 6$5'$,*1( 

Le �� septembre ����, plus de quatre-
vingts élèves d'*talie, de Suisse et des 
Pays-#as se sont réunis à #auladu 	Oris-
tano
 en Sardaigne. Premier bâtiment 
d'un Centre de Conférence pour les élè-
ves de Sardaigne, un modeste édifice a été 
construit en un temps relativement court. 
Quand on se rendit compte qu'en raison 
des distances et des frais de voyage il était 



lnvito personale alla 

Consacra[ione del Centro di Oristano 
7ia 6� 7ittoria s.n.c. 

����� - #auladu 	O3
 

chc avrà luogo 
sabato �� settembre ����, aUe ore ��.�� 

lndispensabile la conforma della 
Sua panecipa[ione cmro il �� luglio ���� 

pratiquement impossible aux élèves de se 
rendre régulièrement aux Conférences de 
Dovadola, en 5oscane, il fut décidé d'éta-
blir un Centre en Sardaigne. #auladu se 
trouve à proximité de l'autoroute qui tra-
verse l'Ôle du nord au sud. On a 
commencé par construire un 5emple d'en-
viron �� places. Pour ���� il y a déjà six 
Conférences prévues. Quelques petits 
dortoirs sont donc en construction ainsi 
qu'une salle à manger, des sanitaires et 
un parLing. Le reste du terrain deviendra 
un jardin. 

ALLEMAGNE, PREMIµRE P)ASE DES 

TRAVAUX AC)EVÉE LE �� SEPTEMBRE ���� 
® BIRNBAC) 

Cette année, en Allemagne, tous les ef-
forts portèrent sur la construction du troi-
sième lieu de Conférence au centre du 
pays. Pour que les Conférences aient lieu 
rapidement, des élèves du nord et du sud 
de l'Allemagne ont restauré les bâtiments 
existants. Un 5emple de deux cents places 
est déjà prêt. Puis dans la villa 	qui date de 
����
 sont installés une grande cuisine, 
une salle à manger, des dortoirs, une 
grande salle poly v alente et des bureaux. 

Enfin, les locaux environnants abritent 
une salle de silence, une salle de réunion 
et d'autres dortoirs. C'est ainsi qu'a pu 
avoir lieu l'inauguration de #irnbach, 
troisième Centre de Conférence de l 'Alle-
magne. La construction de la deuxième 
partie du Centre commencera probable-
ment dès le printemps de ����. 
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lnvitaciÙn persona! para la 

CRQVDJUDFL{Q GHO CHQWUR GH *LM{Q 
Calte Desfiladero de .la )ermida, l O t ����� Gij�n 

que tendra lugar el Martes, �� de Octubre de ���� 
a las ��'�� horas 

7raYau[ au 

&entre de 

%aNersIield� 

ESPAGNE, LE NOUVEAU C E N T R E  DU NORD-

OUEST DE L'ESPAGNE ® G I + Ô N  

Après quatre mois de travaux inten-
sifs, un groupe d'élèves relativement res-
treint a inauguré le mardi �� octobre les 
nouveaux locaux du très beau Centre de 
GijÙn. 

�� 

X� S� A �  ' TRAVAUX ® BA,ERSFIELD POUR

SATISFAIRE AUX NOUVELLES LOIS 

Etant donné les risques de séismes en 
Californie, les autorités ont établi de nou-
velles lois concernant la construction des 
bâtiments publics en pierre. Le � octobre 
����, vingt-trois volontaires hollandais 
ont pris l'avion pour aller aider les élèves 
américains à édifier une structure en 
acier. Des deux cÙtés du bâtiment, deux 
rangées de cinq colonnes en acier for-
ment, avec des plaques en acier, une sorte 
de grande cage sur laquelle ont été fixés le 
sol, les murs ainsi que le toit. Le travail 
s'est terminé par la peinture extérieure 
de toute cette structure. Au retour, à 
Chatham, sur la cÙte est, les volontaires 
apprirent qu'il existait déjà un projet 
pour d'importants travaux dans des bâti-
ments récemment acquis. Si ces projets se 
précisent, l'équipe des travailleurs partira 
pour Chatham début juin ����. 



B R É S I L ,  U N  NOUVEAU C E N T R E  E N T R E  S A O  

P A U L O  ET BRASILIA 

A ��� Lm de Patos de Minas et à envi-
ron ��� Lm de Sao Paulo, de #rasilia et de 
#elo )ori[onte a eut lieu l'inauguration 
du Centre Uberlandia. 

TRANSFORMATION DU C E N T R E  DE 

C O N F É R E N C E  DE S A O  P A U L O  

Maintenant que les Conférences ont 
lieu à Jarinou, le Centre de Sao Paulo a 
été organisé de façon multifonctionnelle. 
On a procédé au réaménagement des 5em-
ples, à la transformation du restaurant en 
espace pour les activités publiques, et à la 
modernisation des bureaux. La Jeunesse a 
son propre local et une salle est réservée 
pour les grandes occasions. 

C O C ) A B A M B A  E N  B O L I V I E  

Le � novembre ���� furent inaugurés, 
dans un ancien bâtiment à Cochabamba, 
des locaux destinés à un nouveau Centre 
où se tiendront aussi des Conférences de 
renouvellement. Le 5emple ne peut rece-
voir que ��� personnes au maximum. 
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L E  POINT D'INTERSECTION DE DEUX DROITES 

8n SoinW GDns l
esSDFe esW GpWerminp 
SDr l
inWerseFWion Ge Geu[ GroiWes� /e 
FKDmS Ge vie inGiviGuel Ge FKDFun esW 
le SoinW o� il se Wrouve GDns lD 0DniIes�
WDWion universelle� /D liJne Kori]onWDle 
Ge lD vie GiDleFWique eW lD liJne verWiFDle 
Ge lD mDniIesWDWion Ge l 
(sSriW se ren�
FonWrenW en un SoinW� 

C e  point d'intersection est différent 
pour tous� il offre des possibilités indivi-
duelles spécifiques, qui ne correspondent 
pas au mystère de la vie de chacun. C'est 
en ce point d'intersection que se révèle la 
Parole sacrée qui répond aux besoins de la 
vie de chacun, c'est en ce point que se dé-
voile le plan de développement divin, que 
se révèle la prochaine étape du chemin et 
qu'est donnée la force de la réalisation. En 
ce sens chacun à une tâche personnelle au-
tonome à accomplir dans la Création. 

En mathématiques, on pose qu'une 
droite est définie par une formule, ou 
fonction, qui indique sa direction et sa 
place dans l'espace. Dans un système 
constitué par deux droites se coupant à 
angle droit, le point d'intersection peut 
être défini comme le point d'origine� 
alors la droite verticale est définie par la 
formule : � �, et la droite hori[ontale 9 � 
O. Au point où ces deux droites se coupent,
elles ont la même valeur, qui est 	� ��
. Ces
deux droites, donc leur point d'  intersec-
tion - origine marquant le début d'un
nouveau développement - se trouvent à
des endroits différents de l'espace pour
chacun.
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Du point de vue philosophique, c'est 
au point d'intersection 	qui est unique 
pour chaque système
 que la ligne hori-
[ontale peut recevoir l'influx vertical de 
la Lumière, qu'un être humain peut rece-
voir la Lumière, s 'y  élever et s 'y  unir, 
parce que c'est là que la Lumière s'offre à 
lui. Sur la ligne hori[ontale, on ne peut 
s'élever sur la ligne verticale qu'au point 
[éro. Partout ailleurs l'intersection de la 
ligne hori[ontale avec la ligne verticale 
n'existe pas, donc constitue un ensemble 
vide. 

Suivre le chemin gnostique n'est pas 
accomplir une formule mathématique. 
Mais l'image donnée précédemment 
montre incontestablement que toute aspi-
ration ou manifestation sur la ligne hori-
[ontale hors de l'origine fait manquer la 
porte de l'élévation. 

Cette ébauche de définition mathéma-
tique montre au surplus que, pour aussi 
raffinés que soient les objectifs et les pen-
sées du moi, tant qu'il reste sur sa ligne 
hori[ontale en dehors du point [éro, il 
passe à cÙté du point d'intersection du 
cœur. Ce point, l'atome originel, l'étin-
celle divine, ne peut projeter dans la per-
sonnalité une image juste et pure que si 
l'homme reste parfaitement neutre au mi-
lieu des remous de la vie dialectique. 

Au sens strict cela signifie qu'il ne doit 
pas s'impliquer sur le plan matériel, astral 
ou mental au point d'accorder encore trop 
d'attention à ce qui se passe sur la ligne ho-
ri[ontale. *l a atteint son point [éro et se 
tient à la porte d'un nouveau développe-
ment éternel. Sa personnalité est réduite 
au minimum biologique. 



L'étincelle divine est le point de 
contact, le seuil entre l'ancienne et la nou-
velle vie, la porte du nouveau champ de 
vie, où il est possible de rejeter tout l'an-
cien� c'est le cœur vivant et rayonnant 
d'où retentit sans cesse l'exhortation à re-
cevoir quatre nouvelles énergies. Loin de 
négliger ces énergies, il faut les utiliser de 
manière conséquente afin d'atteindre le 
résultat souhaité. Ce champ de travail est 
destiné à l'être humain afin qu'il s'engage 
dans la vie nouvelle pour régénérer son 
âme et lui permettre d'accéder à la gloire 
de l'union avec l'  Esprit. *l se voit confier 
ce trésor, non pas qu'il y ait droit, mais 
afin qu'il puisse explorer et utiliser les 
nouvelles possibilités conformément à 
leur but. *l est invité, exhorté à considérer 
sa tâche, à la reconnaÔtre et à l'exécuter. 
Cette réalisation ne se situe pas dans l'ave-
nir. Qui le penserait passerait en fait à cÙté 
des nouvelles possibilités. *l s'agit de re-
connaÔtre le plan, de l'accepter incondi-
tionnellement, d ' y  croire, de pouvoir le 
lire et d'en vivre. 

L'homme actuel, qui aspire à la vérité 
et recherche l'éternité, a devant lui la tâche 
de la construction du nouveau temple en 
lui, unique moyen divin grâce auquel on 

peut, et doit, exécuter le plan de Dieu. *l 
faut l'édifier au point d'intersection de la 
ligne hori[ontale de notre vie terrestre 
avec la ligne verticale de l'effusion de la 
Lumière. C'est au cours d'une longue pré-
paration, de beaucoup d'efforts et 
d'épreuves que s'édifie dans le micro-
cosme le carré sur lequel doit s'élever le 
temple de l 'Ame immortelle selon les exi-
gences du Plan divin. 

Mais comment 5homas, en nous, sou-
vent encore si incrédule, trouvera-t-il et 
établira-t-il ce point d'intersection dans 
notre être? Comment descendrons-nous 
au plus profond de nous-mêmes pour ap-
prendre à écouter et à comprendre la voix 
de la nature divine? 

�� 
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DÉPLACEMENT DES PÔLES ET RECOMMENCEMENT 

2VanE a MieV Ma QViTTante imQVMTiPn 
TQiritVeMMe RVi QPrte tant EhÉmeT TVr TeT 
PnEeT
 et RVe DeT ÉmeT atteignent Me 
QPint Pá eMMeT Pnt Gait Vn maYimVm 
EheYQérienDeT
 arrive Me mPment Pá 
eMMeT EPivent EéQMaDer MeT QÙMeT Ee MeVr 
TZTtème entier� 

A u  cours du processus d'inspiration et 
d'expiration du Créateur, beaucoup de 
microcosmes arrivent à un point critique. 
C'est le moment où il y a perturbation de 
leur vibration sur le chemin de développe-
ment dans lequel ils se sont engagés � c'est 
le moment où ils arrivent à une limite et 
doivent se préparer rpour pouvoir conti-
nuer sur une spirale supérieure. *l faut 
qu'ils comprennent maintenant que, s'ils 
continuent d'assimiler les forces de l'an-
cien champ de vie, ils sont voués à la cris-
tallisation. 

Pour beaucoup cela signifie qu'ils doi-
vent éprouver combien ils se sont enlisés 
dans la matière, combien les images men-
tales, astrales, éthériques et matérielles 
qu'ils se sont forgés les ont submergés, et 
qu'il leur faut maintenant ch@ercher une 
issue. Quand ils ont fait leur plein d 'expé-
riences particulières, que leur champ de 
respiration risque d'être complètement 
pénétré et souillé par des forces suscepti-
bles de faire obstacle au développement 
suivant et d'étouffer rappel du guide inté-
rieur, leur âme se demande désespéré-
ment où mène la vie. 

A ce moment-là, ils doivent se mettre à 
nettoyer les écuries d 'Augias, c'est-à-dire 
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eux-mêmes, et procéder au revirement 
fondamental et définitif de leur vie. Le mo-
ment critique de leur développement s'an-
nonce. 

DEMI-TOUR RADICAL SUR LA LIGNE 

DESCENDANTE 

Ce moment critique est différent pour 
tout le monde, mais il se caractérise par 
un refus radical des influences qui entre-
tiennent la spirale descendante, pour au-
tant qu'on les reconnaisse. Qui a perçu 
une fois que c'est le manque de compré-
hension qui l'empêche de suivre le bon 
chemin fera de plus en plus consciem-
ment la différence entre le j bien x et le 
jmalx et s'efforcera de briser son pan-
théon de représentations négatives. Ce 
processus se poursuit jusqu'au moment 
où la personnalité apparaÔt insensible aux 
manipulations de la nature inférieure, et 
fraie un passage par où peut affluer le cou-
rant des qualités positives auparavant ab-
sentes. 

Le changement des pÙles de l'être en-
tier est le résultat de ce processus de rejet 
de l'ancien et d'attirance du nouveau. 
Celui qui s'ouvre enfin aux forces purifi-
catrices et constructrices de la Gnose, et 
repousse énergiquement ce que la Lu-
mière originelle rejette, commence un 
processus d'assimilation totalement nou-
veau. Et si c'est le cas d'un grand nombre, 
le champ de rayonnement de la terre chan-
gera aussi, la souffrance du monde dispa-
raÔtra et l'humanité entreprendra un dé-
veloppement vivifié par la Lumière. Cette 
disposition positive - celle de ceux qui vi-



vent consciemment de la Gnose - contri-
buera à rayonner et à répandre des forces 
nouvelles et renouvelantes. Ainsi, le 
temps venu, le processus d'assimilation 
entier de la terre sera modifié et il y aura 
j déplacement des pÙlesx. Des traces ma-
gnétiques dans certaines roches montrent 
que ce phénomène a dß déjà se produire 
plusieurs fois, et des chercheurs auraient 
démontré, par exemple, qu'à une certaine 
époque le pÙle Nord se serait trouvé en 
#retagne. 

L E  DÉPLACEMENT DES PÔLES MARQUE LE 

COMMENCEMENT 

Supposons maintenant qu'un proces-
sus se déroule de la façon décrite, que ce 
ne soit pas seulement un groupe qui suive 
le processus du développement de l'âme 
nouvelle et dont le champ de rayonne-
ment soit ostensiblement changé, mais 
que toute l'humanité se soustraie aux for-
ces et puissances opposées. Le processus 
de libération commence donc avec un mi-
crocosme. Son habitant frappe le roc afin 
de faire couler l' Eau vive et de purifier les 
écuries d 'Augias. Puis vient le moment du 
revirement intérieur effectif. Ensuite 
beaucoup se rassemblent et le processus 
prend de la force. *l se forme un cosmos 
capable de vaincre la puissance de la 
mort. Et ce cosmos s'étend sur l'humanité 
entière qui en profite. 

Mais, concrètement, ce n'est pas avant 
longtemps que l'humanité aura la volonté 
et la capacité de s'engager dans un tel pro-
cessus. Les forces et puissances de la na-
ture déchue submergeront toujours plus 
ceux qui voudront conserver leur an-
cienne polarité. L'on décrit, en ésoté-
risme, comment, dans le monde astral, 
les forces et représentations identiques se 
consolident et les forces et représentations 
contraires luttent et se neutralisent� 
comment les forces et conceptions orien-
tées sur la vie de l'âme nouvelle attaquent 

et neutralisent les forces et conceptions 
opposées à la vie nouvelle. Etant donné 
que ces processus se déroulent rapide-
ment dans le monde astral, le j malx y est 
rapidement détruit par le jbienx, c'est-à-
dire par un effort conscient en direction 
de la Gnose. 

A notre époque, les médias nous pla-
cent quotidiennement face à la marée ap-
paremment sans cesse montante de la 
souffrance, et nous sommes obligés de 
nous retirer devant ces flots pour ne pas 
nous y noyer. Mais ce retirement peut 
aussi apparaÔtre comme un retrait dans 
une tour d'ivoire, d'où observer facile-
ment d'en haut le monde horrible qui 
s'étale tout autour, enregistrer les maux 
et les malheurs et décrire avec verve les ca-
tastrophes. Or on ne fait ainsi qu'attiser 
encore la souffrance! 

Si l'on est capable de déceler le bien 
dans tous les événements de notre temps 
- c'est-à-dire vers où il conduit l'homme-
âme - nous contribuons à la délivrance ra-
pide de nos semblables des chaÔnes dans 
lesquelles les ont liés les geÙliers du 
monde astral� et nous les guidons vers la 
Lumière. Le refus uniquement verbal de 
tout l'ancien ne donne aucun résultat�
seul l'anéantissement de ce qui est mortel
dans l'être, grâce à des actes purs, profite à
l'âme. 

Et c'est ainsi que beaucoup sont arri-
vés à un tournant critique dans leur vie, 
et que beaucoup ont aussi déjà commencé 
le chemin de retour vers la Lumière de 
l'origine! 
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COMPOSITEURS E N  QUÊTE DE LA VÉRITÉ 

,mpression des 

turEulences 

astrales pendant 

l'e[écution d'une 

s\mphonie� 

�Lithographie de 

*� M�ller-Pars-

Eerg, �9��� 

j-hartiTte nheTt�iM QaT tPVKPVrT Vn étran�
ger Qarmi MeT IPmmeT  0á RVhiM aiMMe
 
QPVTTé Qar RVeMRVe imQVMTiPn
 iM Te Tent 
QartPVt Canni� * M  MVi TemCMe avPir DPnnV 
Vn DieM QMVT QVr
 Vn TPMeiM QMVT DIaVE et 
EeT IPmmeT meiMMeVrT� ª 

L e s  paroles ci-dessus du pianiste vir-
tuose et compositeur 'ran[ Lis[t 	����-
����
 expriment un sentiment qui n'est 
pas seulement le propre de l'artiste mais 
qui est aussi celui du chercheur sérieux de 
la vérité. Dans l'Ecole Spirituelle de la 
3ose-Croix d'Or cette impression d'être 
un étranger sur terre, sentiment souvent 
inconscient, est appelé la j ressouve-
nance x. Ce phénomène ayant différents 
aspects, il existe donc différentes réac-
tions. C'est un sentiment qui peut inciter 
à aller jusqu'au fond des choses. C'est la 
signature du scientifique. Le mystique, 
lui, s'oriente sur les aspects de la foi et l 'ar-
tiste tente d'exprimer sa recherche par 
l'harmonie et la beauté. La beauté est une 
expression de l'harmonie de la création, 
comme l'indique le mot grec j Losmos x 
qui signifie aussi bien jordrex que j pa-
rurex et jbeautéx. Le musicien cherche 
l'accord harmonieux des mélodies de 
l'univers qui jaillissent de la 7ie divine. 
Du point de vue musical, la 7ie divine est 
une variation continue sur l'unique mélo-
die originelle. 

Les paroles de Lis[t donnent l '  impres-
sion qu'il réagit ici à la ressouvenance de 
son cœur. *l se crée une sorte de sanc-
tuaire intérieur, un refuge dans lequel, 

�� 

dit-il,j même l'amour humain ne peut pé-
nétrerx. 3etiré en lui-même, il aspire à réa-
liser l'idéal qu'il s'est donné comme but 
dans la vie. 

L A  MUSIQUE DE BAC) ET L'INFLUENCE DU 

PIÉTISME 

Comment un compositeur tel que 
Jean Sébastien #ach exprima-t-il ces senti-
ments dans sa musique? Sa devise était 
que toute musique doit servir uniquement 
à j l'honneur de Dieu et à l'épanouis-
sement de l'âmex. j Si l'on ne s'en tient 
pas à celax, dit-il dans la préface de l'un 
de ses manuels, j il ne s'agit pas de vraie 
musique mais de rugissements et de fracas 
diaboliques. x l
 Pour #ach la vraie mu-
sique prend racine dans la conscience 
religieuse. Selon ses élèves il considérait 
les parties vocales de ses compositions 
comme des dialogues entre les partici-
pants qui, à tour de rÙle, parlaient et écou-
taient. Chaque note devait être d'une 
grande pureté afin de servir parfaitement 
le sens intérieur de la composition. Cette 
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rectitude, cette discipline forment la base 
de toute l' œuvre de #ach. Pas une de ses 
créations n'est superficielle ou médiocre. 
Son comportement se reflète dans ses œu-
vres aussi bien religieuses que profanes. 
C'est pour cette raison que certains criti-
ques le trouvent trop docte, donc trop sé-
rieux et trop méticuleux. Sa vision s'ex-
prime très puissamment dans de nom-
breuses cantates où paroles et sons 
illustrent des passages de la #ible. Les écri-
vains qui travaillaient avec #ach étaient 
sans aucun doute sous l'influence du pié-
tisme et montraient le désir profond d' in-
térioriser et d'approfondir la foi. On a uti-
lisé le mot piétiste comme sobriquet pour 
désigner un bigot. Le piétisme est un cou-
rant spirituel dans lequel l'on aspirait à 
l'expérience divine individuelle sous l' in-
fluence du gnosticisme. Pensons dans ce 
contexte à Johànn 7alentin Andreae, le 
pasteur de CalX qui rédigea les /PDeT aM�
DIimiRVeT Ee $IriTtian 3PTe�$rPiY� An-
dreae est cité comme fondateur du pié-
tisme souabe. 

Les cantates de #ach contiennent en 
outre quantité de textes qui trouvent un 
écho che[ l'élève en raison de sa vision de 
la vie. Ainsi le chœur de la Cantate �� 
chante: FaiT�nPVT mPVrir Qar ta grÉDe� 
éveiMMe�nPVT Qar ta CPnté� 2Ve Me vieiM 
IPmme EéQériTTe aGin RVhiM QViTTe vivre Ë 
nPVveaV� Ces mots relient directement à 
l'endura, le processus du recul délibéré du 
moi au profit de �' homme-âme nouveau. 

) A E N D E L  ET LE MESSIE 

Georg 'riedrich )aendel est un autre 
grand compositeur de l'époque baroque. 
*l écrivit des oratorios qui ne sont pas à 
proprement parler de la musique reli-
gieuse mais des interprétations musicales 
libres de thèmes bibliques en forme de 
concertos. Un contemporain écrit: %anT 
TeT DPnverTatiPnT
 )aenEeM EiTait TPVvent 
DPmCien DeMa Me renEait IeVreVY Ee mettre 
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MeT QarPMeT Ee M h&DritVre 4ainte en mVTiRVe 
et DPmme iM était éEiGiant Ee méEiter TVr MeT 
QenTéeT éMevéeT EhVn teM Mivre��
 

L' œuvre la plus importante de )aen-
del est -e .eTTie qui, selon ses propres pa-
roles, était née au cours d'une émotion in-
tense de béatitude, d'une sorte d'extase re-
ligieuse. Lorsqu'il écrivit le fameux choral 
del '  jAlleluiax, il était ému jusqu'aux lar-
mes. A l'écoute de cette œuvre, l'on est 
profondément touché par la profonde foi 
en Dieu qu'exprime )aendel dans l'aria>e 
TaiT RVe mPn réEemQteVr vit� Comme tous 
les grands compositeurs il souhaitait offrir 
à ses contemporains des sonorités aux-
quelles son inspiration avait donné des 
ailes. 

5out ce que disent les grands composi-



teurs concernant leur inspiration montre sés? Si nous entendions de la musique clas-
que, en se concentrant très sérieusement sique dans sa version originale, ces sonori-
et en s'accordant à la vie supérieure, ils tés nous paraÔtraient sans doute fort 
tentent d'attirer des forces pures et donc étrangères. 
des sons harmonieux. En tout cas, leur Les diverses cultures expérimentent 
musique est l'interprétation du désir de les mêmes sons et couleurs de façon très 
l'humanité d'éprouver quelque peu la réa- différente. La grande richesse de couleurs 
lité du monde divin. Mais pareille tenta- et de mouvements d'une symphonie 
tive ne va pas au-delà d'une imitation ou datant du romantisme européen tardif 
d'un obombrement. Dans -ettreT
 Catha- résonne de façon aigue, perçante et 
rose de Petri écrit: confuse aux oreilles du musicien indien -

:Jl eTt QPTTiCMe RVhVn mVTiDien PV . habitué à un système tonal et 
Vn DPmQPTiteVr GavPriTé Qar ,.,.,.�  - !--  rythmique entièrement dif-
Ga (nPTe Terve Ee GPZer  � '-'= ,  t

 M
t 	7 fére t. A �,'�inverse, *'e ro-

aVY raZPnnementT QrP� Ȓ peen n eprouve qu un
venant Ee MhIarmPnie plaisir limité à l'au-
EeT TQIèreT
 raZPnne�

�-'.�-...�-..:r-@-::   
, dition d'une mu-

mentT émanant EV 
   :j :� 

  si que asiatique sé-
QrinDiQe DentraM EV ---- -. 

ĥ 
culaire. Dans -et�

QrPtPtZQe Ee Ma mé� 
W�� .   
���� treT
 Catharose de 
MPEie PrigineMMe TeQ� t - ,- Petri écrit encore:
tVQMe� -e  génie mVTi�

' 	  
l à d L  � � b �

$PmmenÎPnT Qar 
DaM QPVrrait EPnner � � '  � QPTer en QrinDiQe RVe 
ainTi Ë DIaRVe TPn Ta t   i' �!�!!!!!!!!!!f!!!! '!!f?,.,� -� tPVt De RVi eTt attaDIé aV 
QMaDe QVre
 Cien RVe - EiTPnT� DIamQ Ee vie matérieM
 RVeM�
Me GranDIement - Ma 4QIère Eivine Te MeT RVe TPient Ta tranTQarenDe et Ta 
MaiTTe EiGGiDiMement DirDPnTDrire� �p. ��
 TVCtiMité
 eTt tPVKPVrT Mimité Qar Ma réaMité 

L A  RELATIVITÉ DES CRÉATIONS TRI-

DIMENSIONNELLES 

Même si tel ou tel morceau nous rem-
plit d'exaltation, il faut bien dire que la 
musique. est toujours relative dans le 
monde à trois dimensions. Dans le meil-
leur des cas, la représentation que se fait 
le compositeur de l'harmonie et de la 
beauté véritables n'en traduit qu'un écho 
affaibli. Les goßts de l'époque influencent 
et imprègnent tellement les formes d'ex-
pression du passé que ces dernières tom-
bent dans l'oubli. D'autres rapports de 
rayonnements se présentent et accompa-
gnent un nouveau courant culturel� la 
conscience musicale acquiert aussi de 
nouveaux aspects. Qui a la faculté de se re-
mettre dans la conscience des siècles pas-

tri�EimenTiPnneMMe et
 Ee De Gait
 nheTt 
éDPVté
 EPnD véDV intérieVrement
 RV aveD 
Me mPi
 éventVeMMement EPté EhVne granEe 
DVMtVre et EV QPVvPir Ee EiTtingVer tPVte Ma 
gamme EeT nVanDeT ��� 2VanE EeT teYteT Ee 
QPrtée reMigieVTe ��� TPnt miT en mVTiRVe
 Me 
DPmQPTiteVr - aVTTi QarGaitement Prienté 
RVhiM TPit TVr Ma (nPTe - ne QPVrra QaT
 en 
EéQit EV niveaV reMigieVY et mVTiDaM aD�
RViT
 EéQaTTer Dertaine Mimite� %PnD Vne 
teMMe DréatiPn reTte EiTDVtaCMe� �p. ���
 

L'INSPIRATION ET LE DIEU AURAL 

Lorsqu'il transmute les impulsions 
spirituelles, l'artiste utilise les trésors 
conservés dans son être aural, car c'est là 
que se trouve la source d'où jaillissent ses 
dons, c'est la racine de son être naturel. La 
nature et l'état de la chambre aux trésors 
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de l'être aurai déterminent le domaine 
tonal auquel l'artiste a accès. S'il s'agit 
d'un vrai chercheur de Dieu, l'impulsion 
qui le trouble et l'incite j des activités 
créatrices provient de l'atome originel de 
son cœur. 5out dépend des possibilités 
que lui transmet son être aurai pour don-
ner une expression musicale aux impul-
sions de son âme. Johannes #rahms 	����-
����
 dit un jour: +haime Ma mVTiRVe� +e  ne 
QenTe Ë rien EhaVtre� +e  ne QenTe RV É De RVi 
QeVt renEre ma mVTiRVe QMVT CeMMe� �

'ran[ Schubert 	����-����
 fait chanter 
dans son hymne " Ma mVTiRVe� 

� DPmCien Ee GPiT
 MPrTRVe Ma vie 
DrVeMMe mhétreignait
 ave[�vPVT enGMammé 
mPn D�Vr EhVn amPVr arEent� 

Dans ce contexte, LudXig van #eetho-
ven 	����-����
 affirme: * M  nhZ a rien Ee 
QMVT éMevé RVe EhaQQrPDIer Ma Eivinité QMVT 
RVhaVDVn aVtre IPmme et Ee réQanEre en�
TVite TeT raZPnnementT Qarmi MeT IVmainT� 
-e  véritaCMe artiTte nha aVDVn PrgVeiM� * M  
vPit IéMaT RVe Mhart nha QaT Ee MimiteT� * M  Te 
Tent EhIVmeVr TPmCre RVanE iM Te vPit Ti 
éMPigné EV CVt� &t ThiM  eTt émerveiMMé Qar 
EhaVtreT
 iM EéQMPre aMPrT Ee nhavPir QaT en�
DPre atteint Me niveaV Pá Me QMVT granE 
génie CriMMe DPmme Vn TPMeiM MPintain� � $e 
RVe #eetIPven aQQeMMe iDi Me © QMVT granE 
géniex QeVt�Ðtre DPmQaré Ë MhaDtivité Ee 
MhatPme PrigineM EPnt QarMe Ma 3PTe�$rPiY 
aDtVeMMe� -PrTRVe De QrinDiQe DPmmenDe Ë 
ThéveiMMer
 Me D�Vr E e M h  IPmme Te trPVCMe
 et 
DheTt aMPrT RVe TVrgiTTent en MVi EeT RVeT�
tiPnT RVi MhinRViètent� © 1PVrRVPi eTt�De 
RVe Ke viT  : a�t�iM Vn CVt Ë Ma vie  7erT Pá 
me DPnEVit Ma vie x 

L E S  SONS EXPRIMENT PLUS DE C)OSES QUE 

LES MOTS 

Le compositeur allemand )� Mendels-
sohn 	����-����
 voit la chose de façon 
plus sobre, davantage comme #ach et Mo-
[art. Pour lui, faire de la musique était 
grâce et consolation. 2V heTt�De RVe Mhart 
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TinPn Vn aQQeM DéMeTte� 4i tPVt QaraÔt 
IiEeVY et PrEinaire
 Ma mPinEre eYQreTTiPn 
artiTtiRVe véritaCMe eTt EéKË DaQaCMe 
EhémPVvPir Vn IPmme et Ee Me mener Ti 
MPin Ee Ma viMMe
 EV QaZT et Ee Ma terre RVheMMe 
eTt DPmme Vne CénéEiDtiPn Eivine� *l dit 
plus loin, tout à fait dans le même sens 
que #ach: +e  QrenET Ma mVTiRVe trèT aV Té�
rieVY et Ke trPVveraiT inaEmiTTiCMe Ee 
DPmQPTer RVeMRVe DIPTe RVe Ke ne reTTenti�
raiT QaT aV QMVT QrPGPnE Ee mPi� $e Terait 
DPmme Vn menTPnge Ee ma Qart
 Dar De 
RVe MeT nPteT eYQriment eTt Cien QreDiT
 
tPVt DPmme MeT mPtT
 et QeVt�Ðtre mÐme en�
DPre QMVT� V� 

La façon dont un artiste ressent ce 
qu'il y a de religieux au tréfonds de son 
être est déterminé par le Larma et l 'éduca-
tion. Anton #rucLner 	����-����
 reçut 
une éducation très autoritaire. Plus tard, 
l'église lui inculqua une peur tenace du 
péché et de la damnation, qu'il traduisit 
dans ses grandes symphonies : des chœurs 
contrastent avec de gigantesques édifices 
et de violentes explosions sonores, expres-
sions des tensions accumulées dans son 
être. $PmQPTer eTt Vne DPnGeTTiPn Ee 
MhÉme
 disait 5chaÕLovsLi. A propos de sa 
motivation, #rucLner déclare: 4i Ke TViT 
EanT MhemCarraT MPrT EV +Vgement Eernier
 
Ke  Eirai Ë %ieV RVe Khai tPVt Gait QPVr MVi� 

O n  retrouve la même attitude che[ 
Joseph )aydn, dont la musique est en 
grande partie joyeuse et insouciante. 
Quand on lui demandait comment il par-
venait à écrire un si grand nombre d' œu-
vres, il répondait: 0Vi
 vPZe[�vPVT
 Ke me 
Mève Ee CPnne IeVre et
 TitÙt IaCiMMé
 Ke me 
metT Ë genPVY� Ke Qrie %ieV et Ma 4ainte 
7ierge RVe tPVt me réVTTiTTe enDPre aV�
KPVrEhIVi ��� &t  Ti Ke ne réVTTiT QaT
 Ke reDPn�
naiT RVe Khai QerEV Ma grÉDe Qar Vn QéDIé
RVeMDPnRVe et Ke me remetT Ë I rier KVTRVhË
De RVe Ke me Tente QarEPnné� � 

MO;ART ET LA MORT 

L'attitude de Mo[art montre qu'il 
pensait de façon très consciente et indé-
pendante. Sa musique l'occupait si inten-
sément qu'il ne dormait souvent la nuit 
que quelques heures. Selon ses propres pa-
roles il composait DPmme EanT Vn CeaV 
rÐve MVDiEe� Quand il jouait au billard, par 
exemple, ou conversait, il était, consciem-
ment ou non, toujours en train de combi-
ner les sons qu'il entendait inté-
rieurement. Sa musique est caractérisée 
par une grande sérénité et beaucoup de 
naturel. Composer lui était si facile qu'il 
pouvait aussi s'intéresser à des questions 
comme le destin de l'humanité et les di-
vers aspects de la mort. En qualité de 
franc-maçon, les expériences mystiques 
et les pensées sur la mort lui étaient fami-
lières. Dans la lettre qu'il écrivit peu avant 
la mort de son père, sa vision de la vie ap-
paraÔt clairement: 

$Pmme Ma mPrt eTt Me vrai CVt GinaM Ee 
nPtre vie
 Ke me TViT
 EeQViT RVeMRVeT an�
néeT
 teMMement GamiMiariTé aveD Dette 
vraie
 Dette meiMMeVre amie Ee MhIPmme 
RVe TPn image nPn TeVMement nha QMVT rien 
EheGGraZant QPVr mPi
 maiT eTt mÐme aV 

%UDKPV MRXH OD 
UKDSVRGLH HQ do 

PLQHXU� �:LOO\ YRQ 
%HFNHUDWK� ����� 



DPntraire trèT DaMmante et trèT DPnTPMante� 
&t Ke remerDie mPn %ieV Ee mhavPir aD�
DPrEé Me CPnIeVr Ee mhavPir EPnné M hPDDa�
TiPn EhaQQrenEre Ë Me DPnnaÔtre DPmme Ma 
DMeG Ee nPtre vraie CéatitVEe� +e ne me metT 
KamaiT aV Mit TanT QenTer RVe Me MenEemain 
QeVt�Ðtre 	Ti KeVne RVe Ke TPiT
 Ke ne Terai 
QMVT� &t QPVrtant aVDVn Ee DeVY RVi me 
DPnnaiTTent ne QPVrra Eire RVe Ke TPiT DIa�
grin PV triTte EanT ma manière EhÐtre� +e 
renET grÉDe Ë mPn $réateVr Ee Dette GéMi�
Dité
 et Ke Ma TPVIaite Ee tPVt mPn D�Vr Ë 
mPn QrPDIain� M
 

L A  NATURE jÉLECTRIQUEx DE 

BEET)OVEN 

#eethoven est le continuateur de l'art 
mo[artien. *l était cependant très diffé-
rent de caractère, beaucoup plus combatif 
et asse[ complexe. -a QMVQart EeT IPmmeT 
TPnt émVT Qar Me Cien� $eQenEant De ne 
TPnt QaT EeT natVreT EhartiTteT� -eT artiTteT 
TPnt QMeinT Ee GeV
 iMT ne QMeVrent QaT
 dit-il 
devant #ettina von Arnim. C'est elle qui 
fit le lien entre #eethoven et Goethe. 
Mais n'oublions pas qu'elle a sans doute 
un peu embelli et transformé ces paroles 
ici et là avec quelque romantisme. *l n'est 
donc pas certain que #eethoven ait vrai-
ment prononcé ces mots. Sa vision reli-
gieuse était individualiste: -e DieM étPiMé 
aV�EeTTVT Ee nPVT
 Ma MPi mPraMe en nPVT� 
Sa sentence: 0n EPit TaiTir Me EeTtin Ë Ma 
gPrge correspond bien à son caractère. Sa 
poigne énergique et sa fierté résonnent 
souvent dans sa musique. *l était parfois à 
tel point saisi par sa musique qu'il oubliait 
totalement son entourage. *l lui arrivait de 
s'arrêter au milieu de la rue pour noter 
des thèmes sans remarquer qu'on le bous-
culait. Au cours d'une conversation avec 
#ettina von Arnim, il dit: -PrTRVe 
KhPVvre MeT ZeVY
 Ke TPVQire
 Dar De RVe Ke 
vPiT va DPntre meT DPnviDtiPnT reMigieVTeT 
et Ke EPiT méQriTer Me mPnEe RVi ne TPVQ�
ÎPnne QaT RVe Ma mVTiRVe eTt Vne maniGeT�
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tatiPn TVQérieVre Ë tPVte TageTTe et Ë tPVte 
QIiMPTPQIie� -a mVTiRVe eTt Me vin RVi 
anime Ee nPVveMMeT DréatiPnT ��� +e nhai QaT 
EhamiT
 Ke EPiT vivre TeVM
 Ke TaiT DeQenEant 
RVe %ieV mheTt QMVT QrPDIe RVe RViDPnRVe 
EanT mPn art�+hai DPmmerDe aveD MVi TanT 
Drainte et Ke Mhai reDPnnV et DPmQriT ��� /PVT 
ne TavPnT QaT De RVi nPVT QrPDVre Dette re�
DPnnaiTTanDe
 Me grain Ee CMé a CeTPin EhVn 
TPM DIaVE
 IVmiEe
 éMeDtriRVe
 aGin EhÐtre 
aDtiG
 Ee QenTer et Ee TheYQrimer� -a mV�
TiRVe eTt Me TPM éMeDtriRVe Pá MheTQrit vit
 
QenTe et réGMéDIit��� 5PVte Dette éMeDtriDité 
QPVTTe MheTQrit Ë EeT DréatiPnT mVTiDaMeT 
GMViEeT et rViTTeManteT� +e TViT Vne natVre 
hM � T
 e eDtnRVe� 

De toutes ces innombrables vibrations 
et sonorités qui nous entourent et nous 
pénètrent, l'être aural ne laisse passer que 
ce qui est en harmonie avec notre nature. 
Là où l'artiste aspire à l'harmonie et à la 
beauté, son être aural ne laisse pénétrer 
que les sons et vibrations qui s 'y  accor-
dent. Si l'artiste désire exprimer chaos et 
violence, son être aural fera entrer et ma-
nifestera chaos et violence. C'est ainsi que 
l'on attire et ordonne les pierres de cons-
truction musicales. Certains artistes attei-
gnent un si haut degré de pureté qu'ils 
parviennent à saisir des mélodies prove-
nant des domaines situés à la limite des 
mondes mortels et immortels, et à les 
transmettre en les transposant selon 
leurs propres facultés. Certaines forces de 
ces domaines de la limite peuvent ainsi se 
servir d'un esprit réceptif. Ces composi-
tions sont alors susceptibles d'éveiller 
che[ l'auditeur le pressentiment de l'exis-
tence d'une nature différente de la nature 
terrestre. Si on s'oriente sur ce monde su-
périeur, il est possible de tirer d'une telle 
musique beaucoup d'inspiration et de 
consolation - et même elle peut faire 
pénétrer temporairement dans les sphères 
astrales supérieures. Nous qualifions cette 
musique dej divinex, mais ce n'est qu'une 
interprétation humaine du monde dans 



lequel la personnalité est incapable d'en-
trer, et rien de plus. 

BRA)MS ET LA GRANDE QUESTION DE LA 

FATALITÉ 

Johannes #rahms raconte au journa-
liste américain Arthur M. Abell, dans 
&onversDWions DveF Ges FomSosiWeurs Fplq�
bres� d'où il tirait son inspiration et 
comment cette expérience avait une teinte 
profondément religieuse. Pour commen-
cer, il avait refusé cet entretien mais il 
finit par accepter en posant comme condi-
tion que ses paroles de devraient être pu-
bliées qu'un demi-siècle après sa mort. 
#rahms était très réservé et c'est sans exa-
gération qu'il dit: &omSrenGre� Fomme 
%eeWKoven� que nous ne IDisons qu
un 
DveF le &rpDWeur esW une merveilleuse e[Sp�
rienFe qui e[iJe le resSeFW� 7rqs Seu SDr�
viennenW j FeWWe FomSrpKension SDrFe 
qu
il n
y D SDs beDuFouS Ge JrDnGs FomSo�
siWeurs ou G
esSriWs FrpDWeurs GDns Wous les 
GomDines Ge l
DFWiviWp KumDine� -e rpIlp�
FKis WouMours j FelD DvDnW Ge FomSoser� 
&
esW lD Sremiqre mDrFKe� 6i Me remDrque 
en moi un plDn� Me me Wourne GireFWemenW 
vers mon &rpDWeur eW lui Sose les Wrois ques�
Wions qui sonW les Slus imSorWDnWes GDns 
noWre vie en Fe monGe �'
o�� Sourquoi eW 
o�" -e Seroois ensuiWe les vibrDWions qui 
m
inonGenW enWiqremenW� &
esW l
esSriW qui 
illumine lD IorFe inWprieure Ge l
kme� (W 
GDns FeW pWDW Ge WrDnsSorW Ge l
esSriW� Me 
vois Wrqs FlDiremenW Fe qui resWe sombre 
GDns mon pWDW G
esSriW normDl� WouW 
Fomme %eeWKoven� Me me sens Dlors en pWDW 
Ge me lDisser insSirer G
en KDuW� 'Dns Ge 
Wels insWDnWs� Me suis FonsFienW Ge l
immense 
siJniIiFDWion Ge lD SDrole suSrrme Ge -psus� 
© /e 3qre eW moi sommes un� ª &es vibrD�
Wions SrennenW lD Iorme G
imDJes sSiriWuel�
les GpIinies� D Srqs que M
Di Iormulp mon 
souKDiW eW mD GpFision FonFernDnW Fe que 
Me veu[ IDire� Dvoir Ge l
insSirDWion Sour 
FomSoser quelque FKose qui soiW un seFours 

eW une FonsolDWion Sour l
KumDniWp� 
quelque FKose G
une vDleur GurDble� $lors 
les iGpes se GpversenW en moi inWp�
rieuremenW en venDnW GireFWemenW Ge 
'ieu� 0on °il sSiriWuel ne voiW SDs seule�
menW FerWDins WKqmes� mDis Dussi lD MusWe 
Iorme GDns lDquelle ils sonW Foulps� les KDr�
monie eW l
orFKesWrDWion ��� -e Gois me Wrou�
ver Dlors GDns un pWDW Ge Gemi�WrDnse Sour 
obWenir Ge Wels rpsulWDWs � un pWDW o� lD Sen�
spe FonsFienWe esW libre eW o� le subFonsFienW 
rqJne� &Dr F
esW j WrDvers lui� en WDnW que 
SDrWie Ge lD WouWe SuissDnFe� que l
insSirD�
Wion Wrouve SlDFe� -e Gois WouWeIois veiller j 
ne SDs SerGre lD FonsFienFe� FDr Dlors les 
iGpes GisSDrDissenW� �� 

#rahms fait cependant remarquer que 
de tels moments ont été précédés d'un 
long combat pour trouver la solution mu-
sicale. 

IMPOSSIBILITÉ DE FRANC)IR LA LIMITE 

Ces citations montrent que les compo-
siteurs cités mirent sérieusement leur vie 
au service d'un idéal� qu'ils réagirent aux 
impulsions venant d'un monde supérieur, 
ou bien de leur propre être aural, nous ne 
saurions en juger. *ndépendamment de 
cela, il est clair que les chefs-d' œuvre de 
la musique classique ont pour cadre habi-
tuel les idéaux de beauté qui ont cours sur 
le moment. Ces musiciens ne se détachent 
pas des normes de leur époque car leur 
conscience est soumise aux modèles de 
rayonnements qui règnent alors. La re-
mise en question ou le rejet de ces normes 
au 9 9 e siècle correspond au nouveau dé-
veloppement spirituel où est entrée l' hu-
manité depuis quelques décennies. En 
conséquence, de nombreuses pensées et 
idées bien établies paraissent contraignan-
tes, oppressantes, et sont toujours plus 
abandonnées. 

A la fin du siècle précédent, la plupart 
des compositeurs avaient une claire 
conception de leur tâche en tant que musi-

�� 



ciens, et ils étaient conscients de ses limi-
tes. Gabriel 'auré en donne une bonne il-
lustration quand il dit: 1PVr mPi
 ma tÉDIe 
DPnTiTte j QPVvPir mhéMever aVTTi MPin RVe 
QPTTiCMe aV�EeTTVT EV RVPtiEien� Cette po-
sition ne suffit pas à la jeune génération, 
qui s'efforçe de franchir toutes les limites 
et d'atteindre de nouvelles dimensions 
susceptibles de donner un nouveau souf-
fle à la vie de l'artiste. C'est une réaction 
logique aux nouveaux rayonnements qui 
touchent l'humanité en route vers une 
nouvelle évolution. Aussi longtemps 
qu'un artiste ne se trouve pas consciem-
ment sur cette voie, il lui est difficile de 
s'échapper des anciennes limites. #eau-
coup ont tenté l'expérience de vouloir im-
poser un nouvel art. 

Là où auparavant on discutait sur des 
différences stylistiques et non sur l '  har-
monie et la mesure, on remet maintenant 
tout en question. Chaque compositeur 
peut se concentrer sur sa propre idée de 
l'art et imaginer, par exemple, des systè-
mes atonals. On se pose de plus en plus la 
question de ce que devrait être l'art, et une 
conception intellectuelle, spéculative et 
philosophique de la musique à venir voit 
le jour. C'est surtout après la Seconde 
Guerre mondiale que l'avant-garde se dé-
tourna avec dédain de toutes les conven-
tions et habitudes encore existantes. On 
aboutit alors à des absurdités comme la 
j musique concrète x où l'on qualifie de 
musicaux les sons de la vie quotidienne. 

�� 

L'amoureux de la musique qui ne veut 
pas ou ne peut pas suivre les 

développements actuels 
s'attache au système 
tonal provenant du 
temps où les composi-

teurs s'appuyaient 
encore sur des nor-

mes esthétiques fonda-
mentales. 
Ce qu'on appelle la mu-

sique moderne est encore dif-



ficile. La préférence va le plus souvent 
aux compositions du romantisme tar-
dif et des impressionistes. La © nouvelle 
musique x - résultat de toutes sortes 
d'expérimentations - n'intéresse qu'un 
petit cercle. Mais ce qui est proposé 
comme j musique classiquex n'est pres-
que toujours que des morçeaux tradition-
nels à mettre au musée et répétés sans fin. 
Par ailleurs il est rare d'entendre quelque 
chose de nouveau qui soit de la même 
valeur. 

C'est dans la seconde moitié du siècle 
dernier que se développa le matérialisme. 
De ce fait la musique se trouva sur une 
ligne descendante et en premier lieu là 
où elle avait donné le ton, en Allemagne 
et en Autriche.Jan van 3ijcLenborgh écrit 
à ce sujet dans $IriTtianPQPMiT� 

5PVte vraie mVTiRVe naÔt EhVne DPnT�
DienDe reMigieVTe� et MhÉme QPQVMaire aMMe�
manEe eTt TanT DPnteTte reMigieVTe� 
-PrTRVe Ma reMigiPn ThimmiTDe EanT M hémP�
tiPn et Me matériaMiTme
 Ma naÕveté et 
MhégPÕTme
 iM aQQaraÔt Vne mVTiRVe CÉ�
tarEe
 Vn G MPt  Ee TPnPritéT TanT DPntenV 
RVi ne QeVt RVhaCaTPVrEir� &t Mh"MMemagne 

a égaMement QrPEVit en TVraCPnEanDe 
Dette Eernière TPrte Ee mVTiRVe� 

8 A G N E R  ET LA CULTURE DE LA 

PERSONNALITÉ 

Au 9 * 9 e siècle, la musique smv�t 
deux orientations: la tendance allemande 
nouvelle avec 3ichard 8agner comme 
exemple type, et la tendance classique ou 
conservatrice 	Mendelssohn, Schumann 
et #rahms
. La première s'efforça de par-
venir à une nouvelle forme, une nouvelle 
harmonie, une nouvelle instrumentation 
et de nouveaux effets. Elle produisit sur-
tout des opéras avec grand orchestre. 
Cette formule est impropre à la musique 
de chambre. 

Les conservateurs en restèrent aux 
principes classiques et aux traditions, en 
se tournant vers le passé et rejetant toute 
recherche d'effets. Comme l'orchestre et 
le chant devenaient toujours plus impor-
tants, ils ne virent guère d'avantages à 
cette nouvelle évolution. En raison de 
l'aspect théâtral et magique de la nouvelle 
musique allemande, la propagande fas-
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ciste se l'annexa facilement. Mais cela ne 
veut pas dire que toute la musique de 8a-
gner est négative. Dans © Parsifal x, par 
exemple, apparaissent des passages prodi-
gieux et sublimes. Dans la bibliothèque de 
8agner et de beaucoup de ses contempo-
rains figuraient des écrits de )P. #la-
vatsLy et d'autres auteurs qui donnèrent 
à l'humanité une nouvelle impulsion spi-
rituelle.8agner transmit à beaucoup d'ar-
tistes des sources d'inspirations majeures. 
A la fin du 9 * 9 e siècle, dans l'évolution 
qui mena la culture de la personnalité à 
son sommet, 8agner occupa une place 
prépondérante. 

L A  MUSIQUE, STIMULANT DU 

DÉVELOPPEMENT SPIRITUEL 

Certaines compositions de grands mu-
siciens idéalistes n'agissent et ne stimulent 
plus si directement sur le plan spirituel 
que par le passé, mais elles peuvent encore 
avoir, indirectement, une influence im-
portante. C'est vraisemblablement l'une 
des raisons pour lesquelles l'humanité, 
qui change fortement, s'éloigne de cette 
musique. 5outefois, ceux qui réagissent 
positivement aux vibrations élevées pré-
sentes actuellement effectueront le revire-
ment fondamental qui est la base d'un 
nouvel état de vie. C'est ainsi que devient 
possible ce à quoi ont aspiré et qu'ont tant 
recherché les êtres spirituellement sensi-
bles ainsi que les grands compositeurs. 
'ran[ Lis[t doit en avoir eu l'intuition. 
Sa virtuosité attira l'admiration de nom-
breux amoureux de la musique et on le 
loua en tous lieux. Ainsi perçut-il le dan-
ger qui pouvait naÔtre si le moi illusoire 
était renforcé. *l disait qu'on tentait de 
M hétPVMGer TPVT MeT rPTeT�
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